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Edito

législation européenne simplifiée pour 
faire l’économie d’une analyse des risques 
pour la santé des hommes, des animaux et 
de l’environnement. C’est du moins ce que 
prétendent les défenseurs de cette tech-
nologie qui ouvre la porte à la brevetabilité 
du vivant. Quant à nous, nous souhaitons 
que soit maintenue la barrière législa-
tive européenne contre les OGM et leurs 
évolutions. La Cour de justice de l'Union 
européenne a émis une décision le 25 juil-
let 2018, indiquant que les OGM obtenus 
par la technique de mutagénèse pou-
vaient faire l'objet d'une interdiction par 
les États membres de l'Union européenne 
sans contrevenir au traité sur le fonction-
nement de l'Union européenne (TFUE). 
La directive du Parlement européen et de 
la Commission européenne 2001/18 du  
12 mars 2001 encadre et réglemente la 
mise sur le marché et la dissémination 
des OGM dans l'environnement. Ce sont 
ces règles qui sont remises en question 
aujourd’hui. Il y a péril en la demeure, un 
péril sournois qui échappe aux médias. Ce 
sont des enjeux économiques colossaux 
qui sont à l’œuvre. Une fois la boîte de Pan-
dore ouverte, ce sera irrémédiable.

Puisqu’il est question d’engagement, sou-
lignons qu’il peut prendre de bien beaux 
atours. L’artiste turc Arif Turan, dont vous 
découvrez une œuvre en p.11, s’inspire des 
abeilles et de leur poésie inhérente pour 
poser un acte militant. Il dénonce tout ce 
que le monde moderne a inventé pour 
mettre en péril l’ordonnancement naturel : 
hyper-technologie, génie génétique, pesti-
cides, dérives de la mondialisation écono-
mique… Pour Patrice Le Rouzic, apiculteur 
engagé et déterminé, les abeilles sont 
plus que jamais des sentinelles de l’envi-
ronnement. Il s’engage dans son parcours 
personnel non seulement pour elles mais 
aussi pour la biodiversité, pour un meilleur 

environnement et pour l’inclusion de tous 
dans l’aventure apicole. Doriane l’a rencon-
tré pour nous et vous lirez son entretien 
en p.32. Vous découvrirez aussi en p.37 
l’engagement scientifique et écologique 
du Dr Lucy E. King qui cherche à préserver 
les éléphants d’Afrique et d’Asie en s’ap-
puyant sur une alliée inattendue : l’abeille 
mellifère ! Bonne découverte ! Il y a là de 
quoi redonner le sourire.

Alors que Apimondia Istanbul se profile, 
je ne résiste pas à la tentation de citer le 
romancier turc Yaşar Kemal dont l’engage-
ment n’a jamais failli. Il célèbre ici la vie et 
sa profusion inspirante :

« La terre de l'Anavarza, ce n'est pas de la 
terre, c'est de l'or. Seul Ali Safa Bey le sait, 
seul Ali Safa Bey ressent jusqu'au fond du 
coeur la saveur de cette terre. Chacun de 
nous connait plus ou moins l'amour, chacun 
de nous nourrit une passion. La passion 
d'Ali Safa est folle, incurable, la pire de 
toutes. La passion d'Ali Safa, c'est la terre 
noire, féconde de l'Anavarza. À chaque 
aurore, plantant solidement ses pieds sur 
cette terre noire, tremblant de volupté, 
Ali Safa observe la plaine de l'Anavarza, au 
moment où s'éveille l'univers. Ce réveil, [...] 
ces insectes aux carapaces dures, multico-
lores, ces abeilles, ces oiseaux, ces gazelles, 
ces fleurs géantes, ces moissons jaillissantes, 
ces rizières repues débordant de verts, ces 
papillons, ces eaux, ces marais, ces sources, 
ces routes, ces colonnes de poussière, ces 
nuages argentés qui déversent la pluie en 
tourbillon, cet univers pris de folie, cette 
plaine de l'Anavarza, il voudrait la saisir dans 
ses bras, la serrer contre lui. » (Mèmed le 
faucon, 1969). 

La nature est généreuse. Soyons-le aussi 
avec elle.

Le printemps a été généreux et l’été 
explose. Les apiculteurs sont heureux et 
sur-occupés. Ils ont le nez dans les ruches 
et les yeux dans le miel qui coule à flot en 
cette année 2022 qui tient ses promesses. 

Pendant ce temps, les instances euro-
péennes sont l’objet d’un intense lobbying 
pour déréglementer ce qu’on appelle 
«   les nouveaux OGM ». Tout cela se fait 
en catimini, passe inaperçu. Par chance, 
certaines ONG veillent au grain et font un 
excellent travail d’information. N’hésitez 
pas à consulter le site de Nature&Progrès 
(natpro.be) qui propose un dossier très 
documenté sur les OGM cachés. Je vous 
invite à lire ces informations pour garder 
les yeux ouverts sur ce qui est en train 
de se passer. L’association a mis en place 
une pétition. Une fois que vous aurez pris 
conscience du problème, je vous invite 
à la signer et à la partager pour garder 
espoir. L’abandon progressif des néonico-
tinoïdes et le consensus sur la nocivité des 
pesticides traditionnels auraient dû nous 
mettre la puce à l’oreille depuis bien long-
temps. « Quelque chose » était déjà dans 
les tiroirs de l’agrobusiness. On cherche à 
rendre ce « progrès » technologique sym-
pathique : il va sauver l’humanité de la 
faim, il va supprimer l’usage des pesticides, 
il va permettre de cultiver sans subir l’im-
pact du dérèglement climatique. Gare au 
miroir aux alouettes, même s’il est vert ! 
Qui a une idée de ce qu’il se passe quand 
des organismes au génome modifié sont 
lâchés dans l’environnement ? Aujourd’hui, 
des technologies simples permettent de 
modifier le génome des plantes et des ani-
maux. La technique CRISPR–Cas9 est un 
outil d’édition génomique qui permet de 
réaliser des modifications ciblées du maté-
riel génétique d’une cellule, comparable à 
une paire de ciseaux moléculaires. Cette 
simplicité devrait s’accompagner d’une 

Agnès Fayet
Administratrice déléguée
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19, 20 et 21 Août
Rencontres nationales  

autour de l'Abeille...
Plus d'infos :  
http://www.sacrees-abeilles.org

Agenda

asbl

2 septembre  
20h. - via ZOOMasbl

Dates importantes

RÉGIONAL		

Juillet - Août 

29 - 30 - 31 - 1 août  

	 Foire agricole de Libramont

Septembre 
2 - 	 Contamination et adultération

11 -	Vespa velutina et l'apiculteur

12 -	Date limite pour l'envoi des miels     

	 pour le Concours (voir page 10)

INTERNATIONAL

Août
19 - 20 - 21  Sacrées abeilles

24 -28 Apimondia

Septembre
20 - 21 - 22 Eurbee (Belgrade)



Voir & 
      Faire  

Vu pour vous
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Lu pour vous
« Il n’est pas facile de changer son modèle d’être avec les abeilles. » C’est ainsi, ou 
presque, que se termine un livre magnifique que je ne peux que recommander à 
tous : « La vallée de l’abeille noire » de Yves Elie Laurent. Pourquoi recommander ce 
livre ? Pour sa sensibilité. Pour la belle écriture. Pour les chouettes illustrations en 
noir et blanc. Pour tout ce que vous apprendrez sur les abeilles noires. Pour l’his-
toire d’une vallée de Lozère qui abrite les ruches troncs traditionnelles. Pour le beau 
projet de renaturalisation des abeilles qui est porté par l’auteur et d’autres apicul-
teurs engagés dans la préservation des colonies de trop d’intrusions humaines. Ce 
livre est en résumé un beau manifeste qui se termine par la Déclaration Universelle 
des Droits de l’Abeille qui a de quoi perturber plus d’un apiculteur. S’il ne fallait 
retenir qu’un des idéaux portés par ce livre en forme de déclaration d’amour aux 
abeilles, ce serait le contenu de ces quelques lignes :
« Dans notre société, très marquée par une technicité imbue d’elle-même et de ses 
objectifs à court terme, il signale que, pour conserver l’abeille noire européenne, il faut 
travailler à favoriser un retour à une apiculture prenant soin de l’abeille, lui redonnant 
la latitude de vivre sa part sauvage, en renaturalisant ses populations dénaturalisées. » 
Si le sujet vous passionne, Yves Elie est Président de l’association « L’Arbre aux 
abeilles » qui organise la 8° édition de la « Fête de l'abeille noire et de l'éco-gastro-
nomie » les 9 et 10 juillet 2002 au Pont de Montvert.

Référence : « La vallée de l’abeille noire » de Yves Elie.  
�ditions Actes Sud, collection « Mondes sauvages.  
Pour une nouvelle alliance », 2021.
https://www.ruchetronc.fr

Chacun se souvient de Mr Bean, le person-
nage comique incarné par le comédien anglais 
Rowan Atkinson jusqu’en 2007. Le comédien 
revient dans une série comique disponible sur 
la plateforme Netflix à partir du 24 juin. « Seul 
face à l'abeille » (« Man vs Bee ») est plus 
exactement une mini-série de 10 épisodes de 
10 minutes. On retrouve le burlesque de Mr 
Bean dans le personnage d’un père de famille 
maladroit employé pour garder une maison 
de luxe. Face à une abeille extrêmement 
intelligente, il ne tarde pas à semer le chaos. 
On oubliera que l’abeille a une forme de 
bourdon. Le « bee » anglais pourrait aussi 
bien référer au « bumblebee » (bourdon) 
qu’au « honeybee » (abeille). Les amateurs 
de cette forme d’humour anglais applau-
diront des deux mains ! C’est réussi !



Agnès FAYET
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Jouons avec vous
Mots mêlésMots mêlés

Solution n°207

« Ce qui n'est point 

utile à l'essaim, 

n'est point utile  

à l'abeil le » 

Montesquieu
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De la ferme à la fourchette !
Comment faire de la PAC une politique 

agricole climatique et nourricière ?
Vision anthropologique

Un des objectifs de la stratégie « de 
la ferme à la fourchette » qui s’inscrit 
dans le pacte vert européen (pacte qui 
regroupe un ensemble d’initiatives pro-
posées par la Commission Européenne 
pour tendre vers une Europe neutre 
d’un point de vue climatique d’ici 2050) 
est de permettre une transition des 
systèmes agricoles et alimentaires vers 
des modèles plus robustes et résilients, 
capables d’exister et de produire durant 
des périodes de crises (sanitaires et poli-
tiques), sans pour autant mettre à mal 
l’environnement (biodiversité, réchauf-
fement climatique, etc.). Cette transition 
repose sur de multiples enjeux et notam-
ment sur des enjeux anthropologiques. 
Ce point de vue est inhabituel.

Lors de la conférence organisée par 
la Chaire Anthropologie de l’Europe 
contemporaine (UCLouvain) le jeudi  
5 mai 2022, ces derniers enjeux ont lar-
gement été abordés. L’accent a été mis 
sur la nécessité de retrouver un nouvel 
équilibre entre la nature et l’humain. 
Le débat a été alimenté par la pré-
sence de plusieurs spécialistes du sujet :  
Priscilla Claeys (juriste et présidente de 
FIAN, organisation internationale qui 

La toute nouvelle asbl wallonne Buckfast 
Wallonia proposera son premier service 
d’insémination les 1, 2 et 3 juillet 2022 
au Domaine de Wégimont à Soumagne 
(Province de Liège). C’est une manière 
pour une nouvelle génération d’apicul-
teurs wallons de réanimer le Groupe 
des Goulettes et ses séances d’insé-
minations qui étaient organisées par 
Jean-Marie Van Dyck et par feu André  
Bosseaux. L’objectif de l’association est 
« la promotion d’un élevage de qualité 
et l’aide à la sélection d’Apis mellifera en 
Wallonie et dans les régions voisines, en 
vue du perfectionnement et de l’amé-
lioration des caractères de l’abeille Buc-
kfast.  » Le Domaine de Wégimont va 
inaugurer cette année son Centre de 
sélection apicole mis à disposition et sub-
sidié par la Province de Liège. L’opéra-
tion annuelle d’inséminations se fera en 
alternance à Wégimont et à Rochefort. 
Les inséminateurs viendront des 4 coins 
de la Wallonie pour inséminer des reines 
pour les apiculteurs qui le souhaitent. 

http://buckfast-wallonia.be/

Buckfast WalloniaAF

lutte pour le droit à une alimentation 
adéquate et à la nutrition pour tous), 
Vincent Delobel (anthropologue et 
éleveur à la chèvrerie de la Croix de la 
Grise), Philippe Lamberts (ingénieur et 
eurodéputé, co-président du groupe des 
Verts), Jérémie Forney (anthropologue 
et professeur à l’Université de Neufchâ-
tel) et Dusan Kazic (anthropologue de 
l’Université Grenoble-Alpes et auteur du 
livre « Quand les plantes n’en font qu’à 
leur tête »). 

Tous les intervenants ont insisté sur 
le fait qu’un changement de vision du 
monde dans lequel il existe une nouvelle 
éthique entre l’homme et la nature est 
indispensable pour permettre cette tran-
sition vers la durabilité. Ils ajoutent éga-
lement qu’il est désormais primordial de 
prendre les aspects environnementaux 
en compte dans les processus de déci-
sions. Dusan Kasic a amené la notion de 
« co-domestication » qui est selon lui la 
réelle relation qui existe entre l’éleveur 
et l’élevé (végétal ou animal), ces der-
niers dépendant l’un de l’autre mutuel-
lement. Pour Dusan Kasic, l’agriculture 
est une relation avec le vivant et est 
bien plus qu’une simple exploitation des 
ressources agricoles par un capital de 
travail, ce qui rompt avec la vision écono-
mique et actuelle du monde agricole. Au 
sein du monde agricole, les apiculteurs 
sont extrêmement bien placés pour le 
savoir. Vincent Delobel, par l’échange 
qu’il entretient avec ses clients, confirme 
cette dimension de la ferme qui ne se 
limite pas aux aspects économiques et 
productivistes. Sous le prisme de ces nou-
velles valeurs, le système agricole actuel 
a été remis en question et plusieurs 
idées ont été discutées tant au niveau 
politique qu’à l’échelle de la ferme  : la 
diversification des activités et des pro-
ductions à la ferme, l’apprentissage de 
paysan à paysan, le chèque-alimentation 
inclus dans le salaire, la révision de cer-
tains accords de libre-échange, etc . 
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AFJournée mondiale des abeilles 2022

Le webinaire traditionnellement orga-
nisé par la FAO à l’occasion de la Journée 
mondiale des abeilles (World Bee Day) le 
20 mai a été marqué cette année à la fois 
par une féminisation des intervenants et 
par la présentation de sujets destinés à 
souligner la diversité des abeilles mel-
lifères et des relations qu’entretiennent 
les communautés humaines avec elles. 
Kim-Anh Tempelman – Mezzera, coordi-
natrice du programme « Biodiversity for 
Food and Agriculture » de la FAO a conduit 
le webinaire tandis que Maria Helena 
Semedo, Directrice générale adjointe et 
Coordonnatrice Ressources Naturelles 
de la FAO, a clôturé l’événement. Le 
symbole est posé : deux femmes pour 
représenter la FAO avec un programme 
très féminin. Le programme de l’UNES-
CO-Guerlain «  Women for bees  », en 
introduction des études de cas, souligne 
l’importance que représentent l’apicul-
ture et les abeilles pour les femmes à dif-
férents endroits du monde, autant d’un 
point de vue économique que social. 

https://butine.info/bonne-fete-les-abeilles/     https://www.fao.org/world-bee-day/fr/ 

Zahira Nedjraoui, Présidente de la 
Beekeepers Association UAE (Associa-
tion des apiculteurs des Emirats arabes 
unis), a présenté l’apiculture dans les 
zones arides et l’importance que revêt 
Apis florea dans ce contexte. Le Dr Lucy 
King a quant à elle présenté son travail 
de recherche autour des ruches pro-
tectrices face aux dégâts causés par les 
éléphants au Kenya. Nous en parlons 

AF

La Commission européenne est l’objet d’un intense lobbying des multinationales 
agrochimiques et semencières qui cherchent à déréglementer les nouveaux OGM 
dont elles possèdent et posséderont les brevets. En conséquence, la Commission 
a affiché son intention de retirer ceux-ci (technologies d’édition du génome et cis-
génèse) du cadre de la Directive 2001/18/CE relative à la dissémination volontaire 
d’organismes génétiquement modifiés dans l’environnement. Cela signifierait que 
les nouveaux OGM ne seraient plus soumis, avant leur mise sur le marché, à une ana-
lyse de risques pour la santé et l’environnement et que la traçabilité et l’étiquetage 
des produits OGM ne seraient plus obligatoirement requis. Cela priverait les agricul-
teurs et consommateurs du droit de choisir ce qu’ils cultivent et mangent. La publica-
tion par la Commission d’une proposition de législation nouvelle est prévue pour le 
second trimestre 2023. Il y a urgence ! Le CARI soutient la campagne de Nature&Pro-
grès et vous invite à signer la pétition pour garder les « nouveaux OGM » agricoles 
dans la législation sur les OGM :

https://www.natpro.be/nouveaux-ogm-non-aux-ogm-caches-petition-2/

plus en détail page 37 de ce numéro. 
Daniel Kobei, représentant de Indige-
nous Peoples Pollinators Network, a pré-
senté le point de vue des communautés 
autochtones qui ont une compréhension 
intime de la valeur des pollinisateurs et 
des milieux forestiers qui les abritent. 
Enfin, Cristiano Menezes, représentant 
de la Brazilian Agricultural Research Cor-
poration, a évoqué les abeilles mélipones 
et la meliponiculture qui offre une alter-
native intéressante à l’apiculture et à la 
pollinisation dans certains cas.

Non à la déréglementation  
des nouveaux OGM !
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Bravo 

l'artiste
Arif TURAN

E-mail :  

arifturan33@gmail.com

Instagram :  

arifturan3

Facebook :  

www.facebook.com/arift3

« Dust of Time »  R 90 cm, acrylique et collage sur toile, 2018.

« Les abeilles font du miel mais ne peuvent pas l'expliquer et c'est pour moi une métaphore 
appropriée pour exprimer mon voyage intérieur, entrepris grâce à mes intuitions. Selon 
ma vision du monde, les abeilles sont des opportunités de peindre  les trésors naturels 
qu’elles sont et de représenter la créativité et la poésie qu’elles incarnent. Dans ma  série 
« Mystère » (à laquelle appartient cette oeuvre) j'ouvre de nouvelles portes dans ma peinture. 
C’est l’occasion de me déclarer contre l’état d’esprit productiviste mondial gouverné par 
la propagande, contre la production d'OGM et aussi contre la société de consommation. 
C’est ainsi que je pars de constats tragiques pour minutieusementt explorer la relation entre 
l’homme et la nature, source de vie. »
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Orianne ROLLIN

Science

                 La dopamine, 
un neurotransmetteur modulant  

apprentissage, locomotion  
et organisation de la colonie 

La dopamine est un neurotransmetteur permettant  
une communication normale au sein du système nerveux. Précurseur 

de l’adrénaline chez de nombreuses espèces de vertébrés,  
cette molécule biochimique est responsable de la sensation de plaisir 

et active les processus de récompense et de prise de risque.  
Ces mécanismes neuronaux codant pour le désir et la stimulation 

positive ont également été mis en évidence chez les insectes. Chez 
l’abeille mellifère, la dopamine a été identifiée comme indispensable 

dans le contrôle de la cognition, de la locomotion, de l’apprentissage 
et de la mémorisation ainsi que dans la motivation sociale.

Qu’est-ce que  
la dopamine ?

La dopamine est une molécule majeure 
dans le monde du vivant, détectée chez 
les micro-organismes, les champignons, 
les plantes et les animaux. Elle agit 
comme neurotransmetteur, c’est-à-dire 
qu’elle assure la communication dans 
le système nerveux chez de nombreux 
groupes d’espèces dont les cnidaires 
(méduses, coraux…), les échinodermes 
(étoiles de mer, oursins…), les arthro-
podes (araignées, scorpions, insectes…) 
et les vertébrés (mammifères, poissons, 
reptiles, oiseaux, amphibiens)1. Comme 
de nombreux autres neurotransmet-
teurs, la dopamine est synthétisée à 
partir de la Tyrosine, acide-aminé entrant 
dans la composition de nombreuses pro-
téines animales.

La dopamine est généralement présente 
dans le système nerveux central des 
organismes, mais elle peut également 
être produite au niveau des cellules 
épidermiques ou de la cuticule pour les 
arthropodes. Elle module divers com-
portements chez les vertébrés et les 

invertébrés par le biais de récepteurs 
dopaminergiques présents en abon-
dance dans des régions spécifiques du 
système nerveux central2,3. Chez les 
invertébrés et en particulier chez les 
insectes, quatre sous-types de récep-
teurs à la dopamine ont été identifiés, 
présentant chacun des différences de 
séquence, de structure et de fonction 
chez les animaux4.

Connue pour agir sur de nombreuses 
fonctions métaboliques et comporte-
mentales chez les mammifères, plusieurs 
études suggèrent des actions compa-
rables de la dopamine chez les insectes 
et notamment chez les abeilles, telles 
que1,2 :
•	les interactions sociales et la plasticité 

comportementale ;
•	la locomotion et l’activité de repro-

duction ;
•	la sclérotisation et la mélanisation de 

la cuticule (exosquelette) ;
•	l’apprentissage aversif (comporte-

ments de fuite ou de défense) ;
•	la mémorisation ;
•	l’excitation et la motivation.

Rôle  
dans les interactions 

sociales  
et l’organisation  

de la colonie
Chez les insectes sociaux, la production 
de dopamine peut être différente selon 
les sexes et la caste et joue un rôle signi-
ficatif dans la répartition des tâches au 
sein de la colonie5. 
De récentes études sur des bourdons 
(Bombus ignitus) ont mis en évidence 
que les niveaux de dopamine (et de ses 
substances apparentées) observés dans 
le cerveau des reines nouvellement 
émergées étaient deux fois plus élevés 
que ceux observés dans le cerveau des 
jeunes ouvrières émergées6. De plus, le 
degré de différence de production de 
dopamine observé entre castes était 
plus faible chez les bourdons que celui 
rapporté chez Apis mellifera. En effet, 
chez l’abeille mellifère, les niveaux de 
dopamine dans le cerveau des reines 
vierges nouvellement émergées sont 
environ quatre fois plus élevés que ceux 
des ouvrières du même âge5. Ces nou-
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veaux résultats suggèrent un lien entre 
l’importance des variations entre castes 
du taux de dopamine dans le cerveau et 
le degré de socialité de l’espèce d’abeille 
considérée6. 

La production de dopamine dans le 
cerveau serait également associée au 
développement de caractéristiques mor-
phologiques spécifiques et au maintien 
de comportements liés au sexe chez les 
individus5. Des niveaux de dopamine 
plus élevés chez les reines vierges sou-
tiendraient par exemple l'activation de 
comportements spécifiques à la reine, 
notamment le vol nuptial, l'activité loco-
motrice et le comportement plus agres-
sif des reines vierges pour les combats 
avec des reines vierges rivales5,7. Chez 
les ouvrières, la dopamine est impliquée 
dans la maturation reproductive des indi-
vidus5.

Chez l’abeille mellifère, les phéromones 
de la reine ont des effets profonds sur les 
voies de production de la dopamine dans 
le cerveau des jeunes ouvrières, per-
mettant de réguler leur comportement, 

leur maturation sexuelle et leur activité 
motrice5,8. 
Dans des conditions normales (avec 
reine), les niveaux de dopamine dans le 
cerveau des abeilles en âge de butiner 
sont significativement plus élevés que 
chez les jeunes abeilles ouvrières effec-
tuant des tâches au sein de la colonie. 
Cependant, dans une colonie orpheline, 
le taux de dopamine dans le cerveau des 
jeunes ouvrières augmente à un niveau 
comparable à celui trouvé chez les buti-
neuses8. 
De plus, la largeur des ovarioles des 
ouvrières est positivement corrélée au 
niveau de dopamine dans le cerveau. 
Les ouvrières de colonies orphelines 
présentant des niveaux de dopamine 
supérieurs, ont des ovarioles plus déve-
loppées que les ouvrières de colonies 
pourvues d’une reine. Cette relation 
positive entre niveau de dopamine dans 
le cerveau et activité ovarienne chez les 
ouvrières a également été observée chez 
les bourdons, les guêpes et les fourmis5.

Enfin, le niveau de dopamine dans le cer-
veau a également des effets importants 
sur la sociabilité des abeilles et la proba-
bilité d'interaction avec d’autres indivi-
dus de la colonie. Les niveaux élevés de 
dopamine sont corrélés à une baisse de 
mobilité et à un taux maximal d'interac-
tions sociales entre individus9,10.

Rôle  
dans la locomotion  

et le processus  
d’accouplement

Chez les abeilles ouvrières, des niveaux 
élevés de dopamine induisent une réduc-
tion de leur locomotion en raison de 
l'augmentation du temps de toilettage 
ou du temps d’immobilité10. L’augmen-
tation artificielle du niveau de dopamine 
par injection dans l’hémolymphe des 
ouvrières a permis d’observer des dif-
férences significatives entre les abeilles 
traitées (injection de dopamine) et les 
abeilles témoins (pas d’injection) pour 
tous les comportements étudiés : la 
marche, l’arrêt, la position tête en bas, 
le toilettage, le vol et la ventilation. La 
nature et l’intensité de ces changements 
de comportement dépendaient de la 
posologie du médicament et du temps 
après injection10. Il est à noter que la 
baisse du temps de mobilité observée 

chez les ouvrières à fort niveau de dopa-
mine est due à leur socialité accrue et non 
pas à une augmentation de leur temps de 
repos9.

La dopamine a un rôle crucial dans la pro-
motion de la reproduction chez les deux 
sexes de l'abeille mellifère. 
Chez les jeunes mâles, les niveaux de 
dopamine dans l'hémolymphe, le cerveau 
et les ganglions méso-métathoraciques 
augmentent au début du vol nuptial et 
diminuent par la suite. Les activités loco-
motrices et le vol des mâles augmentent 
parallèlement aux niveaux de dopamine 
dans l'hémolymphe et le système ner-
veux, et cela indépendamment de l’hor-
mone juvénile11.
Chez les reines, la dopamine est impliquée 
dans les changements physiologiques et/
ou comportementaux déclenchés par 
l'accouplement. Une baisse du niveau 
de dopamine dans le cerveau des reines 
fécondées est observée après l’accou-
plement, induisant une diminution de 
leur activité locomotrice12. En revanche, 
l’activité locomotrice des reines avant 
accouplement semble être indépendante 
des niveaux de dopamine produits, les 
niveaux cérébraux de dopamine étant 
relativement constants pendant la 
période précédant l'accouplement12.

Rôle  
dans l’apprentissage  

et la motivation  
pour la recherche  

de nourriture
Chez les vertébrés (dont les humains) et 
les invertébrés, la dopamine est connue 
pour être impliquée dans l'apprentissage 
et la récompense.
Chez les abeilles, plusieurs études ont 
montré que la dopamine est responsable 
du comportement aversif, interagit avec 
les composés responsables du comporte-
ment appétitif, et module l’apprentissage 
et la mémoire. La dopamine affecterait 
également la perception sensorielle chez 
les abeilles en agissant au niveau des neu-
rones sensoriels des antennes2. La mise 
en place de ces fonctions neuronales 
permet le développement d’un compor-
tement adaptatif, notamment dans la 
recherche de récompense13. 
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Dans une étude publiée en avril 2022 
dans la prestigieuse revue scientifique 
Science, une équipe de chercheurs fran-
co-chinois14 a montré que les insectes 
partagent avec les mammifères des 
mécanismes neuronaux communs pour 
coder le désir de stimuli à valeur hédo-
nique positive (c’est-à-dire la valeur posi-
tive, agréable que procure ce stimuli) 
dans la recherche de nourriture14.
Pour cela, Huang et collaborateurs ont 
surveillé le comportement de recherche 
de nourriture et de danse d’abeilles 
marquées individuellement. Simulta-
nément, ils ont quantifié et modifié la 
signalisation d’amines biogènes (com-

posés organiques d’origine biologique 
de faible poids moléculaire, telles que la 
dopamine) dans le cerveau des abeilles 
pendant les phases clé des cycles de 
recherche de nourriture et de communi-
cation.

Ils ont découvert que les niveaux de 
dopamine observés dans le cerveau des 
abeilles étaient élevés pendant la phase 
de recherche de nourriture et chutaient 
fortement une fois que la nourriture 
était consommée. Autre élément : les 
niveaux de dopamine ont de nouveau 
augmenté lorsque les butineuses étaient 
en phase de danse pour informer les 
autres butineuses de l'emplacement de 
la ressources. Ces derniers résultats sug-

gèrent que la dopamine peut également 
aider à déclencher un « souvenir » hédo-
nique ou agréable de la récompense 
sucrée qui a été consommée.

Les chercheurs de l’Université forestière 
et d’Agriculture du Fujian (Chine) et de 
l’Université Paul Sabatier de Toulouse 
(France) démontrent ainsi qu’un sys-
tème de désir dépendant de la dopamine 
est activé de manière transitoire dans 
le cerveau de l'abeille par une faim indi-
viduelle et un souvenir personnel des 
sources de nourriture rentables, à la fois 
durant la phase de vol vers la source de 
nourriture et durant la phase de danse.
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Technique

               ProduireProduire  
                           du pain d’abeilledu pain d’abeille             
        

Qu’est-ce que  
le pain d’abeille ?

On appelle « pain d’abeille » le pollen 
stocké par les abeilles qui a été trans-
formé par leurs enzymes digestives, l’ac-
tivité de bactéries, de lactobacillus et de 
levures. Le pollen est tassé de la tête par 
les ouvrières et l’ensemble est recouvert 
d’une fine pellicule de miel qui stoppe 
l’oxygène et lance la fermentation bac-
térienne. Il faut deux semaines pour 
que le pain d’abeille soit achevé. Il faut 
donc deux semaines pour que ce produit 
puisse être appelé « pain d’abeille ».  

Intérêt économique
Il existe très peu d’études sur le pain 
d’abeille et encore moins sur sa valeur 
économique. Une étude polonaise a été 
publiée en 2021 à ce propos. L’analyse a 
porté sur un rucher de 28 colonies pen-
dant 3 ans. Les rayons de pain d'abeille 
ont été retirés des colonies à la fin du 
mois de juin, après le développement 
printanier et au moment du développe-
ment optimal des colonies. Les abeilles 
étaient des colonies d’Apis mellifera 
caucasica. Le rucher a transhumé pour 
augmenter la production. Il s’agissait 
d’évaluer l'efficacité économique de la 
production de pain d’abeille ainsi que de 
déterminer une échelle de production. 
En moyenne, la production s’est élevée 
à 0,7 kg (de 0,51 à 1,23 kg par ruche), et 
l'ensemble du rucher a donné annuelle-
ment 20 kg de pain d'abeille. Les coûts 
annuels liés à la production de pain 

Le pain d'abeille est un produit de la ruche qui suscite un intérêt 
commercial croissant en raison de sa haute valeur nutritionnelle, 
de sa digestibilité et de sa richesse en composés bioactifs. Il peut 

constituer une piste de diversification intéressante, même  
si les consommateurs (et les apiculteurs) d’Europe occidentale 

sont encore peu habitués à ce produit. 

	 Structure de répartition	 Quantité	 Montant 	 Part en		
	 des coûts		  total (euros)	 pourcentage

Coûts fixes	 Amortissement  
	 linéaire de : 			 
	 La machine à récolter 	 10 %/an	 140	 20,6 % 
	 le pain d'abeilles	
	 Le séchoir à pollen 	 ½ x	 25	 3,7 % 
		  10 %/an	
Total coûts fixes			   165	 24,3 %
Coûts variables	 Électricité 	 60 kW/h	 9	 1,3 %
	 Heures de travail	 112 h	 456	 67,1 %
	 Transport	 200 km	 19,5	 2,9 %
	 Emballage et étiquetage	 20 kg	 30	 4,4 %
	 et étiquetage 
Total coûts 			   679,5	 100 % 
variables

Les coûts annuels moyens liés à la production de pain d'abeille (contexte : Pologne / 2015 à 2017)

Agnès FAYET

Processus et durée de maturation du pain d'abeille
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d'abeille se sont élevés à 679,50 euros, 
tandis que le revenu estimé des ventes 
s'élevait à 1110 euros. Ainsi, le bénéfice 
était de 430,50 euros, soit 21,50 euros 
pour 1 kg de pain d'abeille récolté. Les 
coûts les plus élevés sont liés à la main-
d'œuvre et peuvent potentiellement 
constituer un facteur limitant le dévelop-
pement de la production pour certains 
apiculteurs.

Au rucher
Traditionnellement, les apiculteurs 
récoltent du pain d’abeille en utilisant 
des cadres bâtis vides après avoir vérifié 
qu’ils sont sains. Il est sans doute super-
flu de préciser qu’il vaut mieux que ces 
cadres aient été entièrement bâti par 
les abeilles, en référence aux problèmes 
non négligeables de contaminants dans 
les cires commerciales. Il est également 
inutile d’insister sur la nécessité de récol-
ter pollen et donc pain d’abeille dans 
un environnement le plus possible pré-
servé des sources de pollution. Respec-
tant leurs caractéristiques biologiques, 
les abeilles déposent le pollen qui sera 
transformé en pain d’abeille à proximité 
du couvain ouvert, sur le côté et direc-
tement en dessous. Cette information 

reine sera placée pour la récolte de miel. 
Il est ainsi possible de cumuler les deux 
récoltes, la récolte de pollen et donc de 
pain d’abeille étant indépendante des 
miellées. C’est ce que font les apicul-
teurs de la partie orientale du continent 
européen qui produisent abondamment 
du pain d’abeille, super-aliment reconnu 
par les consommateurs locaux. Une fois 
l’élément bas rempli de pain d'abeille, 
il est remplacé par un autre avec des 
cadres bâtis vides. L’élément plein de 
pain d'abeille peut être soit retiré pour 
être récolté, soit placé au-dessus de l’élé-
ment contenant le couvain, dans la partie 
« miel » de la ruche. La conservation de la 
récolte est ainsi assurée par les abeilles. 

En Russie, les apiculteurs utilisent le pain 
d’abeille qu’ils récoltent pour produire 
une pâte à tartiner faite de miel et pain 
d’abeille. Les brèches de pain d’abeille 
sont passées dans une sorte de moulin de 
type hachoir à viande avec des brèches 
de miel. L’ensemble constitue cette pâte 
à tartiner très appréciée des consom-
mateurs. Le produit se conserve sans 
problème à température ambiante. Les 
apiculteurs résolvent ainsi le problème 
de stockage et tout à la fois la question 
de la surgélation qui n’est pas forcément 
un idéal pour la conservation de toutes 
les propriétés du produit. Ce produit 
constitue un revenu complémentaire 
non négligeable pour les apiculteurs. 

Il est recommandé de récolter les 
rayons de pain d'abeille dans des condi-
tions environnementales favorables à 
des périodes de l'année apicole où la 
récolte ne nuira pas à la dynamique de 
la colonie. C’est le cas au printemps, au 
moment des grosses entrées de pollen 
et éventuellement pendant la première 
moitié de l’été si les ruches sont dans 
des conditions leur permettant un 
large apport pour les réserves d’hiver 
qui se préparent à cette période. Dans 
la pratique, de nombreux apiculteurs 
conditionnent le pain d’abeille après 
la récolte d’été, quand leur activité est 
décroissante. 

Éléments comptabilisés	 Valeur (euros)
Coût total	 679,5
Revenu brut total	 1110
Revenu net total	 430,5
Revenu brut par colonie	 39,6
Revenu net par colonie	 15,4
Revenu net par kilo	 21,5  
de pain d’abeilles	

Analyse annuelle de la rentabilité de la production 
de pain d'abeilles (contexte : Pologne / 2015 à 2017)

permet de comprendre que la récolte de 
pain d’abeille se fera en soit en plaçant un 
cadre directement après le nid à couvain 
latéralement, soit dans une hausse ou un 
élément de ruche divisible en dessous du 
nid à couvain. Une grille à reine évitera 
que la reine ne ponde dans les cadres de 
récolte. En cas de récolte « latérale », il 
est important de toujours bien vérifier 
que la reine ait l’espace suffisant pour 
pondre. La récolte dans un élément en 
dessous du corps modère cette préoc-
cupation. L’utilisation de ruches divi-
sibles facilite beaucoup la récolte de pain 
d’abeille. Dès que la génération d'abeilles 
d'hiver est remplacée par les abeilles de 
printemps, un corps de ruche est installé 
en dessous de l’élément contenant le nid 
à couvain. Une grille à reine sépare les 
deux éléments. Au-dessus de l’élément 
avec le nid à couvain, une autre grille à 

R É C O LT E  M I E L

S T O C K A G E  
P A I N  D ' A B E I L L E 

( O P T I O N )

C O R P S / C O U V A I N

R É C O LT E  P A I N 
D ' A B E I L L E

Grilles à reines
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Méthodes de récolte
Une étude russe a présenté l’efficacité de 
méthodes de récolte en fonction de cri-
tères de productivité et de conservation 
des nutriments et des vitamines dans le 
produit final (acides aminés, protéines, 
acide folique, vitamines B et C). Il existe 
plusieurs technologies connues pour 
séparer le pain d'abeille de la cire : trem-
page dans l'eau, extraction manuelle par 
vibration puis séchage ; séchage et sépa-
ration des granulés par séchage sous 
vide ; séchage, congélation, segmen-
tation et filtrage des particules de cire. 
Certaines méthodes peuvent comporter 
de sérieux inconvénients comme le trem-
page dans l'eau qui provoque des pertes 
considérables de nutriments et est forte-
ment déconseillée. D'autres méthodes 
nécessitent un travail manuel non négli-
geable. Il est important de juger de sa 
propre capacité d’investissement en 
termes de temps ou d’équipement pour 
réaliser les trois opérations majeures de 
la récolte de pain d’abeille c’est-à-dire la 
segmentation, la filtration et le séchage.

Méthode déconseillée : trempage dans 
l’eau et extraction manuelle par centri-
fugation suivi de séchage.
On trempe les cadres dans l'eau pen-
dant une journée avant centrifugation. 
On obtient une solution de pain d'abeille 
qui est filtrée mécaniquement pour être 
débarrassée des impuretés. L’eau est 
ensuite évacuée du précipité et le pain 
d'abeilles humide est séché dans des 
casiers spéciaux. Le pain d'abeille ainsi 
obtenu perd 60 % de ses propriétés. Il a 
très peu de valeur en apithérapie. Les 
principaux inconvénients de la méthode 
sont l’importante perte de nutriments 
et les nombreuses manipulations 
manuelles. Elle est déconseillée.

Méthode industrielle : séchage, réfrigé-
ration, segmentation, filtration des par-
ticules de cire et désinfection.
Cette méthode permet la mise en place 
d’une mécanisation de la chaîne de pro-
duction.
Les rayons contenant le pain d’abeille 
sont séchés à 40° pendant 8 à 10 heures 
jusqu’à atteindre une humidité relative de 
15 %. S’en suit un séchage sous vide pen-
dant 5 à 7 heures à 40°. L’humidité rela-
tive chute à 10 %. Cette opération rigidifie 
le pain d’abeille et diminue la quantité de 
déchets durant la phase de broyage. La 

substance séchée est 
refroidie jusqu'à -1°С, 
puis est broyée dans une 
machine avec des inter-
valles de broyage de 4,9 à  
5 mm, ce qui permet 
une fraction complète. 
La substance fragmen-
tée est ensuite filtrée 
dans une machine de 
nettoyage avec un débit 
d'air de 7,5 à 8 m/s, un 
diamètre de cellule fil-
trante de 2,6 mm.  Toutes 
les particules de cire sont 
éliminées au cours du 
processus et le pain d'abeilles obtenu 
est ensuite désinfecté (rayons gamma et 
mélange gazeux d'oxyde d'éthylène et 
de méthylène). 

Méthode à grande échelle : congélation, 
broyage, filtration par air et séchage
Les cadres de pain d'abeilles sont conge-
lés à une température de -18 à -20°C pen-
dant une période d’au moins 16 heures. 
Les brèches de pain d’abeille sont sépa-
rées du cadre puis broyées dans un 
moulin spécialisé. La masse obtenue est 
ventilée dans des compartiments à air 
pour séparer le pain d’abeille de la cire. 
On peut utiliser des appareils comme 
la machine à récolter le pain d’abeille 
des lituaniens Wilara par exemple. La 
machine comprend deux collecteurs en 
plastique : un petit pour le pain d’abeille 
et un grand pour la cire. Un ventilateur 
produit l’air qui va séparer les particules 
de cire des granulés de pain d’abeille. Un 
filtre avec un tamis en nylon est placé sur 
le collecteur de cire pour éviter la disper-
sion de la poussière de cire. La machine 
(840 x 430 x 930 mm) a la capacité de pro-
duire 100 kg/heure. Son prix n’est hélas 
pas abordable pour tous les apiculteurs. 
Une fois broyé et filtré, les granulés de 
pain d’abeille sont séchés pendant 2 ou  
3 jours dans un séchoir à une tempéra-
ture de 40° maximum.
 
Méthode à petite échelle : congélation, 
broyage et filtration par tamis.
Le principe est équivalent à la méthode 
précédente mais on utilise un moulin 
« de table » pour broyer les brèches de 
pain d’abeille surgelées. Un tamisage 
manuel permet de séparer mécanique-
ment la poussière de cire des granulés de 
pain d’abeille. Cet appareil permet d’en-
visager de petites productions. 

Quel que soit la méthode employée, cer-
taines précautions doivent être prises au 
préalable :
•	Le nectar sera supprimé des cadres 

avant l’extraction du pain d’abeille ;
•	Les cadres sélectionnés ne présente-

ront aucun signe de moisissure ou de 
présence de teigne ;

•	Le séchage des cadres ne dépassera 
pas une température de 40°C ;

•	L’humidité relative du pain d'abeille 
séché ne dépassera pas 14 -15 % ; 

•	Le refroidissement du pain d'abeille 
se fera dans un réfrigérateur à une 
température de 0 ± 2 ° C pendant 30 à  
50 minutes ; 

•	La ventilation de l'air se fera à une 
vitesse de 7,8 à 8,1 m/s pour contribuer 
à réduire les impuretés de cire dans le 
pain d'abeille jusqu'à 2 %. 
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La conservation  
du pain d’abeille

La riche composition du pain d'abeille 
avec différents nutriments peut entraî-
ner la croissance microbienne et la 
détérioration, en particulier lorsque les 
pratiques de manipulation ne sont pas 
appropriées. 

Une étude récente (Smati,2022) aborde 
l'impact de différentes méthodes de 
conservation - congélation, tempéra-
ture ambiante, séchage à 30 °C et lyo-
philisation - sur les caractéristiques 
physico-chimiques et la stabilité micro-
bienne du pain d'abeille, pendant une 
période de stockage de six mois. En ce 
qui concerne le nombre de levures, les 
échantillons séchés au four et les échan-
tillons à température ambiante ont 
enregistré une réduction significative 
tout au long du stockage, tandis que les 
échantillons congelés sont restés stables 
pendant toute la période de stockage. 
Les échantillons lyophilisés ont montré 
une diminution significative au cours du 
premier mois de stockage et ont conti-
nué dans une tendance stable jusqu'au 
sixième mois. Les levures présentes dans 
les aliments sont généralement asso-
ciées à des processus de fermentation, 
de sorte que leur contrôle tout au long 
du stockage est obligatoire pour mainte-
nir la qualité commerciale du produit. Les 
résultats de l’étude montrent que tous les 
traitements sont adéquats pour contrô-
ler le développement des levures, mais le 

MOTS CLÉS :

pain d'abeille, autre produit, 

technique

RÉSUMÉ :

point technique sur la production  

du pain d'abeille et sa conservation

séchage en étuve et le simple stockage à 
température ambiante semblent être les 
meilleures conditions de traitement pour 
le stockage, puisqu'ils induisent une 
réduction significative de ces micro-or-
ganismes. Concernant l'impact des 
méthodes de conservation sur la stabilité 
microbienne du pain d'abeille, l’étude a 
montré que toutes les techniques utili-
sées ont un impact différent sur la sta-
bilité du pain d'abeille. Les échantillons 
congelés ont enregistré les valeurs les 
plus élevées de charges microbiennes. 
La congélation et la lyophilisation n'ont 
pas été jugées efficaces pour maintenir la 
qualité microbienne du pain d'abeille. Le 
séchage à l’étuve et le stockage à tem-
pérature ambiante ont montré les meil-
leurs résultats. En conclusion, le séchage 
et le stockage à température ambiante 
sont les méthodes les plus adéquates 
en termes de stabilité microbienne pour 
une période de conservation de six mois. 
Ainsi, si l’on prend en compte la stabi-
lité physico-chimique et microbienne du 
pain d'abeille, et les coûts de la dépense 
énergétique, un stockage à tempéra-
ture ambiante sans l'application d'au-
cune technique de conservation semble 
être un bon moyen de conserver le pain 
d'abeille, et une alternative rentable aux 
techniques de séchage et de congélation 
couramment utilisées. D'autres études 
sont encore nécessaires pour étudier 
l'effet de différents niveaux de pH et 
l'activité de l'eau sur la stabilité du pain 
d'abeille non conditionné. 

La production de pain d’abeille peut 
être une excellente manière de diversi-
fier sa production et de gérer les risques 
liés à une mauvaise récolte de miel par 
exemple. Reste à se familiariser avec 
sa production, sa transformation et 
son stockage. Reste aussi à informer et 
séduire les consommateurs occidentaux. 
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Attention :  
ceci n’est pas du pain d’abeille !

Des chercheurs de l’Université nationale des sciences de 
la vie et de l'environnement ukrainienne de Kiev et de l’Ins-
titut de conservation de la biodiversité et de biosécurité de 
l’Université slovaque d'agriculture de Nitra ont mis en place 
une méthode et du matériel pour rationaliser la production 
d’un produit qui ne peut être considéré comme du « pain 
d’abeille » même si eux-mêmes le désignent comme tel. L’ob-
jectif est d’augmenter la productivité et de mécaniser le pro-
cessus de récolte du produit en compressant du pollen et du 
miel dans des cadrons de récolte en plastique. Ce dispositif 
fait disparaître un élément essentiel : l’activité des enzymes 
des abeilles. Les cadres de production artificiels sont laissés  
3 jours dans la ruche ce qui est bien loin des 14 jours néces-
saires à la maturation naturelle du pain d’abeille. 
Pas de solution de facilité ! Ceci ne produit pas du pain 
d’abeille !

Brovarskyi, V., Velychko, S., Brindza, J., & Adamchuk, L. (2017). Develoment 
and Testing of the Technology of Production of the Beebread with the Use 
of Artificial Combs. Agrobiodiversity for improving nutrition, health and life 
quality, (1).
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Abandon du nid

A la différence de l’essaimage, la déser-
tion se caractérise par un abandon 
généralisé du nid. Il y a bien départ 
d’essaim mais toute la colonie quitte 
le nid. Il s’agit d’un comportement de 
survie de la colonie face à un déran-
gement qui la met en péril. C’est très 
souvent le cas dans les zones tropi-
cales lors de la destruction partielle du 
nid, d’invasions de fourmis, de préda-
tions massives par des oiseaux ou des 
hyménoptères par exemple. La cause 
peut également être environnemen-
tale, conséquence d’une inondation du 
nid, d’une sécheresse, d’un incendie, 
d’une difficulté à maintenir la tem-
pérature du couvain ou encore d’un 

problème de ressources alimentaires. 
Ces explications ne sont cependant 
pas suffisantes pour expliquer le com-
portement d’abandon du nid qui n’est 
pas observé systématiquement dans 
toutes les colonies d’un même site 
subissant les mêmes conditions. Cela 
reste aujourd’hui un des phénomènes 
les moins bien expliqués en matière 
de comportement des abeilles. Une 
étude portant sur Apis mellifera scu-
tellata (Schneider et al. 1992) précise 
que la migration est associée principa-
lement aux colonies qui s'affaiblissent 
démographiquement (par la réduction 
de la taille des populations et l'aug-
mentation de la mortalité du couvain) 

pendant les périodes de disponibilité 
réduite de nourriture. Des facteurs tels 
que le nombre d'ouvrières adultes et la 
mortalité du couvain peuvent influer 
sur la capacité des colonies à collec-
ter suffisamment de nourriture ou à 
survivre à de longs voyages, ce qui à 
son tour peut affecter le comporte-
ment migratoire. A ce titre,  les mêmes 
abeilles accueillies dans des ruchers 
gérés vont réduire leur comporte-
ment d’abandon du nid, bénéficiant de 
soins alternatifs. Par contre, les ruches 
peuvent être elles-mêmes des facteurs 
d’abandon si elles ne permettent pas 
aux abeilles une thermorégulation effi-
cace. Des études ont été faites sur des 
colonies d' A. cerana conservées dans 
des ruches ou des cavités de nidifica-
tion naturelles. Toutes les colonies en 
ruches artificielles ont tenté de s'enfuir 
alors qu'aucune dans les cavités natu-
relles des nids ne l'a fait (Punchihewa 
et al., 1990). Les chercheurs ont  attri-
bué cette différence aux conditions 
microclimatiques dans les ruches. L’im-
pulsion de fuite peut donc être dû à un 
habitat artificiel inadapté et à des per-
turbations constantes, y compris celles 
provenant d’apiculteurs. 

La désertion est un comportement largement observée chez les abeilles 
mellifères tropicales (A. cerana, A. mellifera, A. florea, A. andreniformis,  
A. dorsata et A. laboriosa) et assez peu sous les climats tempérés. Il répond 
à un dérangement suffisamment grave pour que la colonie décide de quitter 
son nid pour rejoindre un autre site de nidification. Cela peut être une réponse 
d’urgence à une agression par un prédateur, à un problème sanitaire, à un 
manque de ressources alimentaires…
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Deux types d’abandon

La  fuite préparée se traduit par le 
comportement d'une colonie qui 
prévoie d’abandonner ses rayons. 
Dans ce contexte, les termes « fuite 
nomade » (Crane, 1990), « fuite prépa-
rée » (Woyke, 1978 ; Nakamura, 1993, 
1995), « fuite non perturbée » (Mut-
saers, 1991) et « fuite chronique per-
turbée » (Nakamura , 1993, 1995) sont 
synonymes de « migration » car toutes 
impliquent des préparatifs au départ 
des colonies. 
La simple fuite, appelée également 
« perturbation aiguë », est une réaction 
à la catastrophe. Cet abandon répond à 
une urgence comme un incendie, une 
inondation ou une grave prédation. 

Conditions de l’abandon du nid

Comme pour un essaimage, les 
abeilles doivent disposer de suffisam-
ment de réserves d'énergie pour voler, 
construire de nouveaux rayons sur 
un nouveau site. Les colonies en fuite 
engorgent généralement le miel, accé-
lèrent la production de cire, réduisent 
la ponte et consomment des œufs et 
de jeunes larves pour stocker des pro-
téines. Il a même été observé que de 
petites colonies d'abeilles tropicales 
fusionnent en essaims polygynes (avec 
plusieurs reines) pour être capable d’as-
sumer la migration. La conséquence 
est la mort des reines surnuméraires 
une fois ce type d’essaim installé. Cela 
peut être considéré comme une sorte 
de réunion naturelle de colonies. 

Références :

Crane, E., 1990. Bees and Beekeeping: Science, 
Practice and World Resources. Heinemann 
Newnes, Oxford, UK, 614 pp.

Hepburn, H. R. (2006). Absconding, migration 
and swarming in honeybees: an ecological and 
evolutionary perspective. Life cycles in social 
insects: behaviour, ecology and evolution, 121-
135.

Hepburn, H. R. (2006). Absconding, migration 
and swarming in honeybees: an ecological and 
evolutionary perspective. Life cycles in social 
insects: behaviour, ecology and evolution, 121-
135.

Mutsaers, M., 1991. Bees in their natural environ-
ment in southwestern Nigeria. The Nigerian Field 
56:

3–18.

Nakamura, J., 1993. Regulatory System in a 
Honeybee Colony toward Resource Deteriora-
tion. Thesis,Tamagawa University, 94 pp. 

Nakamura, J., 1994. Absconding as an adaptive 
behaviour of the Asian honey bee, Apis cerana. 
Bulletin of the Faculty of Agriculture, Tamagawa 
University, 34: 81–102 (In Japanese).

Punchihewa, R.W.K. and N. Koeniger, D. How-
page, 1990. Absconding behaviour of Apis cerana 
in Sri Lanka. Proceedings of the Eleventh Interna-
tional Congress of the International Union for the 
study of Social Insects, pp. 106–107.

Schneider, S. S., & McNally, L. C. (1992). Factors 
influencing seasonal absconding in colonies of 
the African honey bee, Apis mellifera scutellata. 
Insectes Sociaux, 39(4), 403-423.

Winston, M. L., Otis, G. W., & Taylor Jr, O. R. 
(1979). Absconding behaviour of the Africanized 
honeybee in South America. Journal of Apicultu-
ral Research, 18(2), 85-94.

Winston, M. L., Taylor, O. R., & Otis, G. W. (1983). 
Some differences between temperate European 
and tropical African and South American honey-
bees. Bee World, 64(1), 12-21.

Winston, M. L. (1991). The biology of the honey 
bee. harvard university press.

Woyke, J., 1978. Biology of Reproduction and 
Genetics of the Honeybee. BeeCulture Division, 
Warsaw Agricultural University, Warsaw, Poland, 
382 pp.

Particularités  
des abeilles tropicales

Les abeilles mellifères tropicales 
comme les sous-espèces africaines 
d’Apis mellifera, ne connaissent pas 
la saison hivernale et sont potentiel-
lement capables de butiner toute 
l’année. Reste que la disponibilité de 
la nourriture en zone tropicale est 
souvent imprévisible dans le temps 
et dans l'espace, essentiellement en 
raison des régimes pluviométriques. 
De ce fait, les colonies sont amenées à 
abandonner leur site de nidification si 
elles sont confrontées à ce problème 
à la fois climatique et nutritif. Dans le 
contexte tropical, le comportement 
de désertion maximise la colonisation 
de nouvelles zones et sert de cycle de 
ravitaillement spatial. C’est une alter-
native à la thésaurisation abondante 
des ressources alimentaires qui carac-
térise les abeilles mellifères des zones 
tempérées. 

Les abeilles en zones 
tempérées désertent-elles ?

Comme le dit Mark L. Winston, « les 
dérangements provoquant l’abandon du 
nid sont rares en climats tempérés, en 
partie parce qu’il y a peu de prédateurs 
pour provoquer un tel abandon, mais 
aussi parce que les abeilles des régions 
tempérées ont moins tendance à aban-
donner leur nid. » Notons le « rares » et 
le « moins tendance » qui n’excluent 
malgré tout pas un tel comportement. 
Notons aussi que les dérangements 

et les mauvaises conditions de vie 
ne manquent pas non plus dans les 
régions tempérées. Ceci ne répond 
bien entendu pas à la question.

Ra
je

sh
 B

al
ou

ria
 d

e 
Pi

xa
ba

y 
.ti

f



✃

LES INDISPENSABLES
FRELON ASIATIQUE

S
É

LE
C

T
IO

N
 I

C
K

O

www.icko-apiculture.com //  Tél. 04 90 40 49 71

Bouclier 
anti frelon 
amovible 
intégré

Excellent rapport 
qualité/prix

Sain avec son 
plateau aéré

Cette ruche Dadant 10 cadres 
est équipée d’un bouclier 
anti frelon asiatique intégré. 
Elle est esthétique et robuste. 
Elle sera la meilleure alliée de 
l’apiculteur pour lutter contre 
le frelon asiatique.

Composition : 
> 1 Toit plat
> 1 Nourrisseur traditionnel   
    en bois
> 1 Hausse Dadant 9 cadres
> 9 Cadres de hausse
> 1 Corps mi-bois avec   
    bouclier anti frelon intégré   
    et plateau aéré intégré
> 10 Cadres droits de corps
> 1 Plaque de fermeture   
    métallique

Cette ruche mi-bois est 
vendue sans feuilles de cire.

RUCHE DADANT 
10 CADRES
ANTI FRELON 
RUCHÉCO

RÉF. CA807

PIÈGE À FRELON 
RED TRAP
RÉF. EC202

MUSELIÈRE EN BOIS 
ANTI FRELON
RÉF. EC219

BOUCLIER ANTI FRELON 
STOP-IT
RÉF. EC217

PIÈGE À GUÊPE ET FRELON
GUEP-APENS
RÉF. EC215

PIÈGE À FRELON
VÉTOPHARMA
RÉF. EC204

APPÂT POUR FRELON
GUEP-APENS
RÉF. EC216

NOUVEAU
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Type Trigonella (ex Melilotus) : 

Ce type inclus des espèces du genre 
Astragalus, Oxytropis, Ononis, Colutea, 
et Trigonella. 

Plantes cosmopolites, les Mélilots sont 
des plantes recherchées par les abeilles. 

Il est possible de trouver du miel pur 
de Mélilot en Amérique du Nord et en 
Turquie. 

Parmi les mélilots, nous pouvons citer 
Trigonella alba (Mélilot blanc). Son 
miel se caractérise par son arôme déli-
cat, couleur blanche et cristallisation 
fine. 
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Pollen de Melilotus alba acétolysé 
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10 µm

10 µm

Pollen de Lotus corniculatus acétolysé 

Pollen de Melilotus alba frais
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Son pollen est jaune. Sa forme est 
subtriangulaire à subsphérique en 
vue polaire, et prolate en vue équa-
toriale. L’exine est fine, microréti-
culée (lumina inférieures à 1 μm) en 
zone équatoriale, et les columelles 
ne sont pas visibles. La membrane 
des colpi est ornée. Les pores sont 
arrondis légèrement allongés dans le 
plan équatorial. Sa taille est de 23 -  
28 μm. Il ressemble beaucoup à celui 
de Trifolium repens.

Type Lotus :

Ce type inclus des espèces du genre 
Lotus. 

Le lotier (Lotus corniculatus) est une 
plante herbacée présente en région 
méditerranéenne à l’état sauvage ou 
cultivée. 

Il s’agit d’une bonne plante nectarifère. 
Il est possible de trouver du miel mono-
floral en Italie et en Turquie. Il présente 
des caractéristiques similaires à celui 
du Mélilot blanc.

En France, son pollen est fréquem-
ment trouvé  comme pollen d’accom-
pagnement dans les miels de prairie 
de montagne et il est présent dans la 
plupart des miels de plaine.

Le pollen du lotier est marron. De 
petite taille (18 - 21 μm), prolate en 
vue équatoriale et subcirculaire en vue 
polaire, son exine est lisse ou micro-
réticulée et d’une épaisseur inférieure  
1 μm. Cytoplasme lisse ou très fine-
ment granuleux en préparation fraîche.

Nous allons, ensuite, présenter des 
pollens qui ont une exine nettement 
psilée ou scabrée.

10 µm

10 µm

10 µm

10 µm

Tricolporés réticulés,Trigonella,  
Lotus, Tricolporés psilés/scabrés,  
Robinia
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MOTS CLÉS :

palynologie, Fabaceae, 

Tricolporés réticulés, 

Trigonella, Lotus, 

Tricolporés psilés/scabrés, 

Robinia

Type Robinia :

Ce groupe pollinique comprend des 
espèces du genre Robinia et Laburnum.

Utilisée comme arbre d’ornement et 
occasionnellement en peuplement 
forestier, Robinia pseudoacacia - 
Robinier Faux Acacia) est introduite en 
Europe au 17éme siècle en provenance 
de l’Amérique du Nord. Il s’agit d’une 
des meilleures plantes mellifères de la 
famille. Sa floraison se produit entre 
mai et juin.

Pollen de Robinia pseudoacacia frais

@
 C

. G
as

ta
ld

i –
 A

NS
ES

 / 
T.

 C
at

ha
la

 –
 D

RA
AF

 O
cc

ita
ni

e,
 2

02
1

10 µm

10 µm

10 µm

10 µm

10 µm

10 µm

Pollen de Robinia pseudoacacia 
acétolysé 
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Le miel monofloral de cette espèce, 
communément appelé  en France   
« miel d’Acacia », est produit principa-
lement en Italie et ex-Yougoslavie. En 
France, bien que présent presque sur 
tout le territoire français, la production 
de nectar de cette espèce est un peu 
irrégulière dû à sa sensibilité aux aléas 
des intempéries printanières.

Excellent miel, il est très clair à l’état 
liquide et blanc quand cristallisé (la 
cristallisation est très lente). Il est très 
doux et parfumé.

Couleur gris verdâtre, son pollen est 
tricolpé, subcirculaire à subtriangu-
laire en vue polaire et suboblate en 
vue équatoriale. De taille moyenne, il 
mesure entre 24 et 30 μm. L’exine est 
psilate-scabrate, et les columelles  à 
peine visibles. La membrane des colpi 
est ornée. Les colpi ont des bords nets 
assez irréguliers et des extrémités 
arrondies. Le pollen frais présente un 
cytoplasme lisse ou finement granu-
leux.
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Santé

Dans un contexte de diminution des pollinisateurs en quantité et en diversité, il est pertinent  
de s’interroger sur notre dépendance envers ces derniers. Par leur présence, leurs services,  

leurs produits dérivés et les mesures environnementales qui sont prises en leur faveur, 
les pollinisateurs jouent un rôle positif et non négligeable sur la santé humaine. Une récente 

étude menée par Garibaldi et al. (2021) démontre que la santé humaine est directement ou 
indirectement dépendante de la santé des pollinisateurs. Cette étude innove en justifiant  

les mesures environnementales prises en faveur des pollinisateurs par leurs impacts positifs sur  
la santé humaine. Cette approche a le mérite de toucher une plus grande tranche  

de la population qu’uniquement la niche des apiculteurs et des naturalistes  
se souciant de la santé des pollinisateurs.  

            Agir pour la santé 
des pollinisateurs, c'est agir 
pour le bien-être humain !

Enfin, la pollinisation influe sur la qualité 

et sur les propriétés bénéfiques de cer-
taines récoltes. Pour les amandes, on 
observerait en effet une augmentation 
des bienfaits cardiovasculaires lorsque 
les amandiers sont pollinisés.

Dans un contexte général de diminu-
tion des pollinisateurs, les populations 
fortement dépendantes de ces derniers 
sont jusqu’à trois fois plus susceptibles 
de souffrir de carences en vitamines et 
en nutriments. Les familles monoparen-
tales à faible revenu y sont encore plus 
exposées. Les ménages les plus pauvres 
ne consommant pas de produit d’origine 
animale et dépendant donc d’avantage 
des productions agricoles nécessitant la 
pollinisation se retrouvent d’autant plus 
vulnérables. Dans ce contexte, certaines 
études se sont intéressées aux défi-
ciences en micronutriments et aux taux 
de morbidité humaine si tous les pollini-
sateurs venaient à disparaitre. 

L’approvisionnement 
en médicaments

La contribution des pollinisateurs dans 
le domaine médical peut être à la fois 

L’approvisionnement 
en nutriments 

La pollinisation joue un rôle clé dans l’ap-
provisionnement alimentaire. Dans un 
premier temps, les trois quarts des types 
de cultures alimentaires mondiales les 
plus productives bénéficient au moins 
partiellement de la pollinisation animale 
et 35 % de la production agricole globale 
dépend complètement de la pollinisa-
tion. Ces dernières cultures bien moins 
conséquentes en termes de volume de 
production agricole et d’apport en calo-
ries sont d’une grande importance par 
leurs apports en micronutriments. Sans 
la pollinisation, il est estimé que l’offre 
en aliments riches en micronutriments 
telles que les fruits, les légumes et les 
noix baisserait à 22  % pour les fruits et 
les noix et à 16  % pour les légumes par 
rapport à la production actuelle. Ensuite, 
la pollinisation joue un rôle clé dans l’ap-
port en vitamines et en micronutriments. 
Une forte variabilité de cet apport peut 
être observé en fonction des régions du 
globe. En moyenne, 7 % des folates, 20 % 
des vitamines C et 41 % des vitamines A 
du bol alimentaire sont fournis par des 
cultures dépendantes de la pollinisation. 
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sateurs et de la pollinisation (voir figure). 
Les jardins, les parcs et les zones agri-
coles dans les milieux urbains et ruraux 
accueillent une grande diversité de 
plantes (dont certaines sont appréciées 
esthétiquement par les citoyens) qui 
dépendent des pollinisateurs pour leur 
reproduction. Outre la santé humaine, 
les espaces verts sont également béné-
fiques pour la santé des pollinisateurs en 
leur procurant de la nourriture et le logis 
en milieu rural ou urbain.

La réduction  
des pollutions  

environnementales
De manière générale, les initiatives de 
conservation des pollinisateurs encou-
ragent la présence de milieux non pol-
lués. Les bonnes pratiques visant à 
favoriser un environnement sain pour les 
pollinisateurs nous garantissent égale-
ment un environnement sain (voir figure) 
et améliorent la qualité de l'habitat.

En conclusion : 
Vous l’aurez compris, il existe un lien 
fort entre la santé humaine et la santé 
des pollinisateurs. Selon Garibaldi et. 
Al (2021), ce lien est tellement fort que 
la diversité des pollinisateurs pourrait 
servir d’indicateur de la santé humaine. 
L’ensemble de l’entomofaune dans 
toute sa diversité et les mesures mises en 
place en sa faveur influent positivement 
sur la santé humaine. Cette relation forte 
souligne une fois de plus l’importance de 
la préservation de la biodiversité et plus 
particulièrement des pollinisateurs. 

Nidification et  
ressources florales

Santé des  
pollinisateurs

Pollinisation

Productivité  
des pollinisateurs

Moins de pesticides  
et de pollution

Santé  
humaine

Eau propre, air  
et nourriture

Espaces verts  
et paysages  
bioculturels

Produits dérivées  
des pollinisateurs

Plantes dépendantes  
des pollinisateurs

Nutrition

Médicaments

Santé mentales

Qualité  
environnementale 

directe (via la production de miel, de 
pollen, de propolis, de cire, de gelée 
royale et de venin d’abeilles) et indirecte 
(via la pollinisation des plantes mellifères 
médicinales) (voir figure).

Les matrices apicoles en médecine
Le miel a prouvé son efficacité dans le 
traitement des maux bénins (la toux pour 
les enfants ou des plaies) et l'utilisation 
de produits issus des abeilles mélipones 
est fréquentes dans la médecine tradi-
tionnelle. Parmi les multiples propriétés 
médicinales des produits de la ruche, les 
propriétés anti-bactériennes présentent 
un intérêt particulier pour la lutte contre 
des souches de bactéries résistantes aux 
antibiotiques.  

Les plantes médicinales
Les produits médicaux issus de plantes 
médicinales dépendent des pollinisa-
teurs à la fois pour permettre la repro-
duction de la plante mais également 
pour permettre la formation de cer-
taines parties de cette plante. La pol-
linisation joue un rôle majeur dans la 
médecine car 80 % de la population mon-
diale dépend de la phytothérapie et les  
2 grandes familles de plantes médicinales 
(Lamiaciée et Fabaceae) sont considérées 
comme fortement entomophiles. De 
plus, la majorité des plantes médicinales 
(96 %) sont des plantes à fleur qui néces-
sitent pour la plupart (dans 87 % des cas) 
d’être pollinisées par des animaux. 

Impacts de la diminution  
des pollinisateurs
La diminution des pollinisateurs réduit la 
quantité et la qualité des plantes médi-
cinales dépendantes des pollinisateurs. 
Ce sont les populations à bas revenu qui 
en pâtissent le plus étant donné qu’elles 
ont moins accès aux traitements plus 
conventionnels.  

Le maintien  
des espaces verts

Les espaces verts sont des espaces de 
détente, qui permettent de faire du 
sport et qui in fine favorisent la santé 
humaine, voire améliorent le système 
immunitaire. Le contact avec la nature 
dans ces espaces réduit également le 
stress émotionnel ou physique et encou-
rage la sociabilisation. Or le maintien de 
ces espaces verts dépend à la fois des 
mesures mises en place pour les pollini-
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Doriane ALBERICO

Apithérapie

        L'abeille,  
une alliée venimeuse  
        dans la lutte contre le cancer 

Dix millions, c’est le nombre de personnes décédées des suites d’un cancer dans le monde  
en 2020. Selon l’OMS, ce chiffre s’élèverait à 16,3 million/an d’ici 20401,2. Pour tenter de freiner 

l’augmentation des décès liés aux cancers, les campagnes de prévention et de dépistage abondent 
et les efforts menés dans la recherche de traitements curatifs efficaces s’intensifient.  

Depuis une dizaine d’années, les scientifiques étudient le potentiel du venin d’abeille comme 
traitement complémentaire plus naturel et moins agressif que les médicaments  

de chimiothérapie utilisés actuellement. 

Le venin d’abeille est principalement 
produit par les abeilles ouvrières3. Cette 
substance complexe composée à plus 
de 80 % d’eau est caractérisée par divers 
composés : des protéines, des enzymes, 
des sucres, des acides aminés et des 
minéraux4,8,9. Les bienfaits du venin 
d’abeille en apithérapie sont rapportés 
depuis des siècles4,5,6,7. Ainsi, la médecine 
a toujours reconnu les activités anti-in-
flammatoires et anti-oxydantes du venin 
dues à la présence prépondérante d’une 
protéine : la mélittine6,7,16. 

Venin d’abeille  
et cancer

Dans le domaine de la cancérologie, 
les oncologues recommandent par-
fois la phytothérapie ou l’homéopathie 
pour soulager les douleurs des patients 
malades10. Néanmoins, la médecine occi-
dentale reste très prudente vis-à-vis des 
méthodes de traitements alternatives 
dû au manque de données scientifiques 
significatives concernant leur effica-
cité10,11.  
Il en est tout autrement pour la médecine 
orientale ! À Pékin, une célèbre clinique 
spécialisée dans l’apipuncturea accueille 
des dizaines de patients par jour13. Cette 
méthode traditionnelle est sérieuse-
ment considérée comme un traitement 

complémentaire à la médecine conven-
tionnelle pour alléger les douleurs de 
patients souffrant d’un cancer12,13.	
  

Le venin contre  
la résistance  
des cellules  
cancéreuses

Constatant le curieux succès du venin 
d’abeille en Chine, pourrait-on rassem-
bler des données scientifiques robustes 
qui attestent de l’efficacité du venin 
d’abeille sur le développement des can-
cers afin de légitimer et généraliser son 
utilisation dans la médecine occiden-
tale ? Les scientifiques ont tout intérêt à 
se pencher sur la question puisqu’ils font 
face à un problème de taille : l’apparition 
des résistances.
En effet, ces dernières années ont été 
marquées par l’utilisation intensive des 
médicaments de chimiothérapie. Sur 
le long terme, les cellules cancéreuses 
deviennent progressivement résistantes 
face aux médicaments qui deviennent 
alors bien moins efficaces4,14. Pour limi-
ter l’apparition de ces résistances, il faut 
donc élaborer de nouveaux traitements 
anti-cancer moins dépendants de la 
chimiothérapie. L’intérêt des chercheurs 
se porte ici sur le venin d’abeille  : une 
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substance naturelle sollicitée en méde-
cine chinoise, largement disponible à 
travers le monde et moins coûteuse à 
produire que les produits de chimiothé-
rapie14. 
Dès lors, une stratégie de traitement 
récemment étudiée consiste en l’utilisa-
tion combinée du venin d’abeille et d’une 
dose réduite de médicaments anticancé-
reux. C’est ainsi que Duffy et al. (2020) 
a recherché l’impact de la mélittine pré-
alablement isolée du venin d’abeille sur 
le développement d’une tumeur se com-
portant comme le cancer du sein chez 
des souris. 
L’étude rapporte que l’injection intra-tu-
morale combinant la mélittine et le docé-
taxelb induit la mort cellulaire et réduit 
significativement la prolifération des 
cellules cancéreuses. Finalement, ces 
deux effets résultent en une diminution 
plus importante du volume de la tumeur 
que la diminution de volume tumoral 
observée suite à l’injection unique de 
mélittine ou du médicament (Fig.1). Ces 
résultats supposent donc qu’un traite-
ment alliant la mélittine et un médica-
ment moins dosé mène à une plus grande 
efficacité de réduction de la tumeur tout 
en limitant sa capacité d’adaptation et 
par conséquent les risques de dévelop-
pement de résistances14.

Par ailleurs, l’inflammation observée 
dans le cas de maladies chroniques telles 
que la sclérose ou les rhumatismes est 
une réaction déclenchée par les cellules 
malades qui favorise la prolifération de la 
maladie4,15. Des études démontrent que 
la réaction d’inflammation, la proliféra-
tion cellulaire et finalement le dévelop-
pement de la maladie sont réduits après 
un traitement des cellules malades au 
venin d’abeille. De la même manière, 
le venin pourrait s’avérer efficace pour 
combattre l’inflammation déclenchée 
par le développement de certains can-
cers mais cette hypothèse reste encore 
à vérifier4.
 

Un parcours  
prometteur semé  

d’embûches
Les études récentes incitent à penser que 
le venin d’abeille pourrait être intégré 
dans les futurs protocoles de traitement 
en cancérologie. Mais la plupart de ces 
études ont été réalisées sur des cellules 
humaines4 (in-vitro) et l’effet anti-cancer 
du venin reste à prouver sur des individus 
malades (in-vivo). L’utilisation médicale 
du venin d’abeille soulève donc encore 
des questions : quels sont les risques que 
le patient développe une allergie après 
un traitement au venin ? Quelle dose doit 
être administrée pour assurer une effi-
cacité sans danger ? Comment certifier 
l’activité anti-cancer du venin s’il est méta-
bolisé dans le corps humain et éliminé ? 
C’est avec plein d’espoir que les cher-
cheurs s’activent pour trouver les 
réponses à ces questions afin de mieux 
comprendre l’action du venin d’abeille sur 
les cellules cancéreuses. L’avancée des 
connaissances dans ce domaine permet-
tra à l’avenir de mettre en place des nou-
veaux traitements efficaces et durables 
qui limiteront l’impact des cancers sur la 
santé humaine. 

Mécanismes d’action 
du venin d’abeille  

sur les cellules  
cancéreuses

Le spectre de mécanismes d’inhibition 
du venin d’abeille et de la mélittine 
s’étend au-delà de la mort cellulaire et de 
la réduction de la prolifération des cel-
lules cancéreuses (Fig. 2). 
Plusieurs études ont mis en lumière l’ac-
tion inhibitrice du venin d’abeille sur les 
processus d’invasion des cellules can-
céreuses dans le reste du corps4. Ces 
cellules appelées métastases détruisent 
les cellules saines ou induisent l’angioge-
nèse soit « la formation de nouveaux capil-
laires à partir des vaisseaux existants »4, si 
bien que ces deux mécanismes distincts 
permettent la colonisation du cancer 
dans une nouvelle partie du corps. Les 
études indiquent que l’injection de venin 
d’abeille dans les cellules des cancers 
de la peau, du cerveau ou des poumons 
inhibe les activités métastasique et 
angiogénique des cellules malades et 
par conséquent la progression du cancer 
dans les cellules saines4. 

Adapté de Duffy et al. 2020
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(a) Injection de venin d’abeille sur des points parti-
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(b) Médicament fréquemment utilisé en chimiothé-
rapie
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Doriane ALBERICO

Patrice LE ROUZIC

                 Cultiver la différencela différence  
           en apiculture      

Entretien

DA - Bonjour Patrice, où sommes-nous ?

PLR - Bienvenue à Awans ! Nous sommes 
dans la maison que j’ai achetée il y a  
7 ans. C’est une vieille ferme que je 
rénove petit à petit moi-même. A terme 
ce sera un lieu professionnel avec une 
cuisine et une boutique pour pouvoir 
vendre mes produits de la ruche. 

Toutes vos ruches sont ici alors ? 

Non, ici c’est le rucher d’élevage. J’ai 
aussi des ruches à Anthisnes et près de 
Ferrières. L’avantage de la région, c’est 
les grandes cultures. Mais c’est aussi un 
inconvénient parce qu’en dehors des 
grosses floraisons, il y a un manque. Par 
exemple, actuellement, on est en fin de 
colza et je manque de pollen.  

Alors comment améliorer le potentiel  
de la région ? 

Ah, il faut planter ! C’est de la responsa-
bilité de l’apiculteur de faire pression sur 
nos communes et sur nos voisins pour 
tondre moins ou planter plus.

C’est vrai que bon nombre d’apiculteurs 
font face à une pénurie de ressources  
florales diversifiées.  Justement  
au niveau des communes, comment 
peut-on agir ?
 
Moi j’essaie de dénoncer ça avec humour 
sur les réseaux. Cette année, je compte 
interpeller les personnes en charge de 
l’environnement au niveau de la com-
mune. Il y a aussi des initiatives positives 
dans le secteur que je salue, comme 
«  Planteur d’avenir », un collectif de 
bénévoles qui plantent des haies aux 
bords des champs. Les communes ont un 
rôle à jouer pour promouvoir le dévelop-
pement de ces initiatives indispensables. 

Aujourd’hui plus que jamais, le concept d’inclusion 
sociale est partout : mannequin grande taille,  
vice-présidente noire ou danseur paraplégique.  
En 2022, notre société prône ainsi le « tout est possible 
et pour tous ». Au placard les critères de poids,  
de couleur de peau, de genre ou de handicap. Tous les 
corps de métiers se doivent d’être inclusifs. Et  
le secteur de l’apiculture n’échappe pas à la règle face  
à une personne à mobilité réduite, malgré les charges 
physique et organisationnelle du métier d’apiculteur. 
Pour vous le prouver, nous sommes partis à la 
rencontre de Patrice Le Rouzic, apiculteur à Awans et 
gestionnaire du « Jardin du Manchot ». Le temps  
d’un entretien, il partage avec nous son quotidien  
bien rempli… 
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sur le terrain de mes parents et de 
mon frère. En parallèle, j’envisage de 
construire un rucher mobile : une sorte 
de rucher sur roulette qu’on fixe comme 
une remorque et qu’on déplace facile-
ment. Ça me permettrait de faire hiver-
ner un rucher dans le jardin ou d’amener 
facilement les ruches dans un endroit 
spécifique sans trop les déranger. 

J’aperçois vos ruchettes de fécondation. 
Vos abeilles ont l’air très calmes… 

Oui, ce sont des Buckfast. Je fais très 
attention à la génétique de mes abeilles 
et à leur agressivité. Si j’ai une colonie 
agressive, je la divise pour résoudre le 
problème. Je sélectionne mes abeilles 
sur base de ce qui me convient, à savoir 
la douceur et la longévité : plus l’abeille a 
vécu longtemps sur mon rucher, plus elle 
sera adaptée à son milieu. 

Et l’élevage se passe bien ? 

Plutôt oui, ça fait 4 ans que je n’ai plus 
acheté de reine. Je produis mes reines 
moi-même et j’aimerais bien en vendre 
à terme. En fait, depuis 7 ans je double 
mon cheptel chaque année. J’ai une tren-
taine de ruches aujourd’hui mais j’atteins 
progressivement ma limite physique et je 
ne veux pas aller trop loin si je veux conti-
nuer à bien gérer mes ruches. D’où mon 
désir de lancer la production de gelée 
royale. 

Chouette ! Vous en produisez déjà ? 

Pour l’instant, je produis de la gelée 
royale juste pour une consommation 
personnelle. C’est passionnant à faire 
et on envisage de travailler en duo avec 
ma compagne. La production de gelée 
royale est plus technique, demande un 
suivi plus régulier et plus de présence au 
rucher. Mais c’est moins physique pour 
moi et c’est une façon de diversifier mon 
activité.

Justement, vous avez d’autres idées de 
diversification ?

Oui, je fais aussi du pain d’épice que 
je vends à des évènements locaux ou 
sur des marchés. Ça permet de se faire 
connaître, de vendre son miel tout en 
le valorisant. J’ai envie de montrer au 
public qu’on peut faire autre chose avec 
le miel. C’est un produit tellement savou-

reux que je veux encourager son utilisa-
tion à la place du sucre raffiné. Souvent 
les gens utilisent le miel comme pâte à 
tartiner, et je pense qu’il vaut mieux que 
ça ! 

C’est vrai que les gens ne pensent pas  
forcément à utiliser le miel autrement…

En tant qu’apiculteur, c’est aussi notre 
travail de communiquer et de valoriser 
nos produits auprès du client.

Et très souvent une bonne valorisation 
des produits passe par une bonne  
stratégie de marketing, non ? 

Oui. C’est pour ça que je travaille beau-
coup sur l’esthétique de mes pots de 
miel. Je m’occupe du graphisme, des éti-
quettes, du site internet et de la commu-
nication. Je le fais parce que j’adore ça. 
C’est important parce qu’on mange avec 
les yeux. D’autant plus qu’on fait le miel 
avec cœur et travailler l’emballage c’est 
aussi valoriser ce travail. 

Mais ça demande du temps et  
des ressources. Comment financez-vous 
votre activité ? 

En fait, toute la difficulté du handicap 
c’est que l’accès au crédit n’est pas 
simple même si je reçois des alloca-
tions. Celles-ci sont calculées suivant des 
points de non-capacité. Si je développe 
une activité professionnelle, je perds des 
points et donc une partie de mon revenu. 
C’est un frein : on a envie de se lancer en 
apiculture mais on veut aussi assurer nos 
arrières. Au final, pour une personne à 
mobilité réduite, l’apiculture est difficile 
mais l’entreprenariat l’est tout autant !

Mais vous avez quand même trouvé  
une solution pour continuer  
votre activité ? 

Du coup, je fonctionne en asbl (Puzzzle 
asbl) parce que je ne peux pas avoir de 
revenus supplémentaires au risque de 
perdre mes allocations. Je dois d’abord 
développer une affaire stable pour être 
sûr de dégager un revenu stable sur le 
long terme. J’ai créé l’asbl Puzzzle pour 
les personnes à mobilité réduite. Elle m’a 
permis de financer mes membres élec-
troniques, de me lancer et d’acheter mes 
premières ruches. Aujourd’hui, tout est 
financé par les abeilles !

Vous être donc très impliqué vis-à-vis  
de la biodiversité.

Pour moi, l’apiculture reste une affaire 
mais les abeilles sont des sentinelles : 
si elles n’ont pas de pollen, les autres 
insectes non plus. L’apiculteur a le devoir 
d’alerter sur les manques. Cet été je 
vais faire une petite conférence dans le 
village d’à côté sur le partenariat entre 
apiculteur et agriculteur. Au final, on 
fait le même travail : on extrait l’or de la 
terre. Mais il y a une incompréhension 
des deux mondes qu’on peut éviter en 
s’informant sur les rôles de chacun. Il 
faut aussi susciter l’intérêt des agricul-
teurs pour l’apiculture. En attendant, à 
cause de la variété florale très étroite de 
la région, je suis obligé de déplacer mes 
ruches ailleurs si je veux avoir une apicul-
ture performante. 

Du coup, il y a toute une gestion derrière 
le déplacement des ruches d’un endroit  
à un autre ?    

Pas vraiment. Ce n’est pas très compli-
qué pour moi parce que j’ai des ruches 
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Donc votre souhait, c’est de faire  
de l’apiculture votre travail ? 

Pour l’instant l’activité ne me rapporte 
rien, c’est l’asbl qui rapporte des fonds 
réinvestis chaque année. Mais oui, l’ob-
jectif c’est de dégager un mi-temps et 
de me développer. Pour en faire une 
affaire qui tourne, il faut s’autofinancer 
et je suis en pleine recherche de finan-
cements alternatifs. Mais je suis devenu 
papa, je fais du théâtre, je dois entretenir 
le jardin, cela prend du temps.  

D’ailleurs, il semble très florissant  
ce jardin. C’est le fameux « Jardin  
du Manchot » ? 

Oui, le «  Jardin du Manchot  » est une 
excroissance de l’asbl Puzzzle. C’est une 
activité plus personnelle que je partage 
sur les réseaux où je parle de moi et de 
mes aventures. Je communique plus 

librement et je me permets de faire plus 
d’humour. Dans le jardin, j’ai une zone 
sauvage que je laisse se développer. J’ai 
planté des fruitiers un peu partout et 
une haie mellifère le long de la clôture. 
J’essaie de favoriser les plantes d’intérêt, 
comme ce qui attire les pollinisateurs et 
qui prend le pas sur l’ortie. Je ne sauve-
rai pas le monde mais au moins je peux 
sauver mon jardin…

Un bel exemple de biodiversité ! D’où 
vient cette envie d’aménager un jardin ?
 
A la base, j’avais créé ce jardin pour être 
en autonomie alimentaire après 3 ans. 
Mais après 6 mois, j’avais déjà atteint 
mon objectif ! J’ai remarqué qu’il me 
manquait une chose : du sucre. Mais 
comment amener du sucre au jardin ? J’ai 
pensé au miel, à obtenir des ruches et j’ai 
commencé comme ça.

Donc actuellement, ce jardin  
c’est d’abord pour faire du miel ? 

Oui. Mais avec ce jardin, j’ai aussi envie 
d’ouvrir l’apiculture à tout personne 
à mobilité réduite. Je me rends bien 
compte que ce n’est pas évident. J’ai été 
dans des écoles d’apiculture, j’ai rencon-
tré des apiculteurs et à chaque fois on 
m’a dit que ce n’était pas possible. Je suis 
allé dans des ruchers écoles mais ça m’a 
un peu refroidi parce qu’on m’a dit que 
ce n’était pas facile pour eux de m’ac-
cueillir et les ruchers ne sont pas adap-
tés. Alors je me suis lancé tout seul. 

Mais comment vous-êtes-vous  
formé alors ? 

J’ai lu énormément. Je pose aussi des 
questions sur les réseaux et je connais 
des apiculteurs chevronnés qui me 
répondent très vite. Il y a toujours des 
rencontres et des échanges où je trouve 
les réponses à mes questions. J’ai fait 
mes erreurs aussi et ça m’a permis 
d’avoir une expérience irremplaçable. 
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Pas d’adaptations particulières donc, 
mais un peu de bricolage quand même 
dans votre atelier…

Voilà, ici j’ai mon atelier bois. Au début, je 
n’étais pas très satisfait des nourrisseurs 
en plastiques alors j’ai commencé à fabri-
quer mes propres nourrisseurs. Puis, 
petit à petit, j’ai commencé à construire 
des ruchettes en bois. C’est bien pra-
tique parce que si je ne trouve pas ce que 
je veux, je tente de le faire moi-même et 
si c’est mal fait, je ne peux en vouloir qu’à 
moi-même… (rire).

C’est aussi gratifiant d’avoir son propre 
matériel personnalisé ! 

Oui, mais ça prend du temps du coup on 
ne peut pas s’agrandir vite. J’ai choisi le 
bois parce que je n’aime pas trop le plas-
tique mais ce n’est pas parfait : outre 
son coût, l’hivernage ne se passe pas 
toujours bien dans le bois et la durée de 
vie de la ruche en bois est plus limitée. 
Économiquement, je ne suis pas sûr que 
ce soit rentable mais je le fais parce que 
j’adore travailler et puis je développe un 
travail sur-mesure. Si je vois qu’une ruche 
a un défaut, je la corrige et m’améliore 
l’année suivante. Au final, je n’ai pas 
besoin de grand monde pour travailler et 
avancer dans mon activité, ça reste une 
belle victoire.

Je vois que vous travaillez avec  
des ruches Dadant ? 

Oui, au départ j’ai reçu une ruche Dadant 
et j’ai spontanément continué avec des 
Dadants à 10 cadres. Mais ce n’est pas le 
meilleur choix et ça reste trop lourd pour 
moi. Je soulève toutes mes ruches avec 
ma nuque à l’aide d’un support autour de 
mon dos mais quand elles sont pleines, 
ça fait 40 à 50 kg ! Ça fonctionne mais je 
suis épuisé à la fin de la journée.

Comment contournez-vous  
cette contrainte ? 

Je n’ai pas encore les moyens de m’équi-
per, mais je suis justement en train de 
construire un engin de levage. Une autre 
partie de la solution, c’est de passer pro-
gressivement en divisible. Je travaille 
aussi avec des petits ruchers. Je pré-
fère avoir plus de ruchers avec moins de 
ruches, ça simplifie la logistique et réduit 
les efforts physiques pour les contrôler. 

Mais cette année, un stagiaire en for-
mation à la FRPLA (Fédération Royale 
Provinciale Liégeoise d'Apiculture) m’ac-
compagne. Il m’aide à faire les greffages 
et les contrôles sur les ruches. C’est une 
aide précieuse et comme il n’habite pas 
loin, je pense qu’on collaborera dans le 
futur.

Au-delà du matériel, devez-vous adapter 
votre technique apicole ? 

A nouveau, il n’y a pas vraiment d’adap-
tations. Il faut surtout chercher du 
confort dans sa manière de travailler. 
Par exemple : pour attraper un cadre, je 
le prends au milieu. Ce n’est pas quelque 
chose qu’on voit souvent mais c’est ce 
qui me correspond le mieux et ça fonc-
tionne. Pendant la récolte, j’ai un petit 
tracteur avec une remorque et je mets 
mes hausses dessus. Plutôt que de soule-
ver une hausse bien lourde, je transfère 
cadre par cadre. Chaque année je trouve 
de nouvelles astuces et ça me permet de 
m’améliorer en permanence. 

Que peut-on répondre à quelqu’un  
qui pense que le handicap est  
une contrainte en apiculture ? 

Il y a des choses que vous savez faire 
et d’autres pas. Pourtant, vous ne vous 
sentez pas spécialement handicapé 
parce que vous ne savez pas faire telle ou 
telle chose. C’est pareil pour moi. Dans le 
monde du handicap, une fois que le deuil 
est fait, on ne se sent pas spécialement 
différent. Et les abeilles nous le rap-
pellent : elles me piquent ou me laissent 
travailler comme n’importe quel autre 
apiculteur. Pour elles, il n’y a pas de diffé-
rence. Je suis porteur de différence mais 
je ne me sens pas spécialement diminué. 

On peut dire que tout au long  
de votre parcours, l’apiculture a été  
une thérapie pour vous ?

Évidemment. On commence avec une 
ruche et on prend du plaisir alors on en 
prend une deuxième. On maîtrise pro-
gressivement le processus de division, 
c’est enrichissant et gratifiant. En termes 
de quantité, je n’ai pas des récoltes 
extraordinaires mais ça fonctionne bien. 
Puis c’est une bonne année pour le miel, 
pour l’instant le printemps est bon et je 
pense que ça va faire du bien à beaucoup 
d’apiculteurs… 

Aujourd’hui il n’existe pas de structure 
apicole qui forme les personnes  
à mobilité réduite ? 

Je ne connais pas de rucher école qui 
accueille des personnes en chaise rou-
lante. Et pourtant, on peut chercher 
à faire une apiculture différente pour 
le plaisir en adaptant les ruchers pour 
les fauteuils roulants. Au final, pour 
une abeille, on est tous des voleurs de 
miel, qu’on soit handicapé ou pas. Ce 
qui compte, c’est qu’on soit apiculteur. 
Donc je pratique une apiculture comme 
n’importe qui. Je n’ai pas spécialement 
besoin d’adaptation.
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juste faire mon miel dans un monde plein 
de difficulté et qui fond petit à petit… 
L’idée m’est venue à l’époque où je ne 
marchais pas encore très bien quand 
des enfants m’ont dit : « tu ressembles 
à un pingouin ! » Ça m’a fait tellement 
rire ! C’était tellement spontané et drôle 
que je me suis dit que j’avais trouvé ma 
mascotte. Puis sur les marchés les gens 
se disent « non, il n’a pas osé » et bien si, 
j’ai osé ! 

Finalement, c’est un peu cliché ce que  
je vais dire mais cette différence est 
devenue une force dans votre activité et 
vous permet de travailler en autonomie ?

Exactement ! La plupart du temps je 
suis seul mais parfois je me fais aider 
par des amis. C’est un bon moment de 
partage : pour moi, c’est une aide phy-
sique et la personne repart avec plein 
de bons souvenirs et des pots de miel. 
J’adorerais accueillir une personne à 
mobilité réduite, ça va venir… D’ailleurs, 
si quelqu’un souhaite entrer en contact 
ou avoir des conseils, je suis très ouvert. 
C’est la raison d’être de ce lieu : partager. 

RÉSUMÉ :

rencontre avec un apiculteur qui fait  

de sa différence physique une force  

dans son métier 

MOTS CLÉS :

entretien, élevage, handicap, 

Wallonie

Vous vendez votre miel sur les marchés ? 

De temps en temps, je fais un marché 
ou deux. Comme j’ai un site internet, je 
vends souvent en ligne et par les réseaux. 
J’aime communiquer et montrer com-
ment je suis en train de travailler. Ça 
permet d’impliquer les clients dans le 
processus de production. Et puis j’aurai 
bientôt une petite boutique. Ceci dit, 
je pense que je n’aurai jamais assez de 
miel donc je réfléchis à des partenariats 
avec d’autres apiculteurs de la région qui 
auraient besoin d’un point de vente.

En parlant de miel, quelle est l’histoire 
qui se cache derrière votre « miel  
de manchot » ? 

Ah, l’histoire du manchot, c’est un jeu de 
mot sympa ! C’est parce qu’il me manque 
un bras et que je suis manchot. Mais c’est 
aussi un symbole : j’adore cet animal 
courageux qui vit dans le froid alors que 
son habitat disparaît sans qu’il n’en soit 
responsable. En tant qu’apiculteur je me 
sens parfois comme un manchot, victime 
du réchauffement climatique, je veux 

Je pense ne pas être le seul à faire de 
l’apiculture avec un bras. Il y a des apicul-
teurs qui souffrent de différences mais 
on ne se connait pas entre nous. Alors, 
ce serait bien d’en parler, d’échanger ses 
expériences et ses astuces. 

L’appel est donc lancé ! C’est grâce à la 
motivation et la passion d’apiculteurs 
comme Patrice qu’on peut espérer rendre, 
un peu plus chaque jour, l’apiculture 
accessible à tou.te.s. Nous lui souhaitons 
plein succès dans ses futurs projets ! Par 
ailleurs, vous pouvez suivre les aventures 
de Patrice sur son site web et sa page Face-
book (lejardindumanchot.be). 
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Agnès FAYET

RÉSUMÉ :

rencontre avec un apiculteur qui fait  

de sa différence physique une force  

dans son métier 

Ethologie

L’anthropisation du monde ne fait pas bon ménage avec  
la faune sauvage, particulièrement la grande faune. C’est  

le cas en Afrique sub-saharienne où la fragmentation  
des milieux naturels et l’augmentation des activités humaines 

conduisent à des conflits ouverts entre les hommes et  
les animaux sauvages. L’éléphant est une des victimes 

emblématiques de ces conflits. Les dégâts produits par  
les grands pachydermes, confrontés à un rétrécissement 

de leur espace vital, a pour conséquence une augmentation 
incontrôlable du braconnage dont ils sont victimes.  

Les clôtures électriques sont efficaces mais nécessitent  
de l’entretien, coûtent cher et ne rencontrent pas l’adhésion 

des communautés.  L’abeille africaine Apis mellifera scutellata 
pourrait bien être une partie de la solution.

              L'abeille et  
      l'éléphant        
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Le Dr Lucy E. King est chercheuse asso-
ciée au Département de zoologie de 
l’Université d’Oxford. Elle dirige le 
Human-Elephant Coexistence Program 
« Save the elephants ». Lucy King a grandi 
en Somalie, au Lesotho et au Kenya et a 
passé beaucoup de temps dans les parcs 
nationaux africains pendant son enfance. 
Regarder la faune a fait grandir sa pas-
sion pour la protection des animaux. Au 
cours de ses études, elle s'est intéressée 
à la façon dont l’humanité peut coexister 
avec les animaux sauvages, non pas en 
les clôturant, mais en trouvant un moyen 
de coexister pacifiquement. Depuis 
2006, elle étudie l'utilisation des abeilles 
mellifères comme moyen de dissuasion 
naturel contre les éléphants ravageurs 
des cultures. De nombreuses publica-
tions scientifiques témoignent de l’évo-
lution des solutions proposées.

Le comportement  
des éléphants face  

à des abeilles
Les éléphants réagissent au bourdon-
nement des abeilles agressives en 
s'éloignant de la source sonore. Les 
études suggèrent que les éléphants ont 
conscience de la présence abeilles, qu'ils 
en conservent la mémoire et qu'ils sont 
capables de les identifier uniquement par 
le son. Leur réponse comportementale 
suggère qu'ils se souviennent ou asso-
cient le son des abeilles à un événement 
historique négatif, qu’il soit d’ordre indi-
viduel ou collectif. L’éléphant est condi-
tionné à éviter les bourdonnements 
d’abeilles soit suite à un apprentissage 
personnel  (en ayant été piqué), soit en 
ayant observé un autre éléphant se faire 

Agnès FAYET

Photos : Human-Elephant  

Coexistence Program  

« Save the elephants »
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piquer, soit en ayant participé à une fuite 
collective provoquée par des abeilles 
dérangées par le troupeau. Cet appren-
tissage social  est capital pour l’intégra-
tion expérimentale des éléphanteaux. 
Les éléphants émettent un cri d’alarme 
spécifique pour avertir les membres de 
la famille et inciter le groupe à se retirer 
d'une éventuelle menace des abeilles.

Une solution rentable
L‘idée de s’appuyer sur le comporte-
ment, naturel aux éléphants, d'éviter les 
abeilles pour protéger les agriculteurs a 
germé. La solution de mettre en place 
des clôtures-ruches rencontre l’intérêt 
des communautés qui peuvent non seu-
lement bénéficier d'une protection face 
aux destructions de leurs cultures mais 
qui peuvent obtenir un revenu supplé-
mentaire intéressant grâce à la vente 
de produits à base de miel et de cire. La 
solution n'apporte pas une protection 
infaillible mais est suffisante pour forte-
ment dissuader les troupeaux d’appro-
cher des villages et des champs cultivés 
avec un taux de réussite de 80 %. Les frais 
liés à l’entretien des clôtures sont pris 
en charge par les revenus tirés de l’api-
culture. La solution permet de diversifier 
les revenus des agriculteurs et d’étendre 
l’offre alimentaire avec un produit pré-
cieux, nutritif qui ne nécessite pas de 
réfrigération : le miel.

D’après les essais réalisés, les clôtures 
avec des ruches Kenyane ont un taux 
d'occupation moyen de seulement 32  % 
et les agriculteurs ont du mal à garder 
leurs abeilles pendant les saisons sèches. 
Les récoltes de miel sont également plus 
faibles qu’avec les ruches Langstroth 
dans lesquelles les taux d’occupation 
sont plus élevées et les productions plus 

à la clôture augmente. Il est donc impor-
tant de conserver des ruches peuplées 
dans les clôtures, même si on utilise 
des sons artificiels en parallèle. Les élé-
phants d’Asie ont réagi aussi bien que les 
éléphants d’Afrique aux stimuli. Comme 
leurs cousins d’Afrique, ils fuient le 
bruit des abeilles énervées et émettent 
un grondement infrasonique qui aver-
tit les autres éléphants de la région de 
se retirer. Aujourd’hui, le dispositif de 
ruches-barrières a été mis en place avec 
des résultats socio-économiques posi-
tifs dans 84 sites dans 22 pays d’Afrique 
et d’Asie. L’éléphant n’est plus perçu 
comme un problème mais comme un 
atout dans bien des cas. 
www.elephantsandbees.com
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fortes. Des taux élevés d'occupation des 
ruches a un impact plus élevé pour dis-
suader les éléphants et pour stimuler les 
communautés agricoles. 

Essaimage  
d’une solution positive

Des moyens de dissuasion artificiels inté-
grant des haut-parleurs puissants émet-
tant des sons d’abeilles énervées ont 
également été testés, avec ou sans la 
présence de ruches, en particulier au Sri 
Lanka. Sans les abeilles pour déclencher 
la réponse de retraite conditionnée, la 
probabilité que les éléphants s'habituent 
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Étiquettes NOMINATIVES

Étiquettes 
(pour les membres CARI) 

Délais d’analyses et tarifs	  
Le laboratoire a mis en place une estimation des délais 
d’analyses sur le site internet du CARI :  
http://www.cari.be/t/laboratoire/.

Cette estimation est revue régulièrement compte-tenu  
des plannings en cours au laboratoire. Elle vous permet  
de connaître les délais d’analyses en fonction de la date 
d’arrivée de vos miels au laboratoire. Sur cette page,  
vous trouverez également les informations relatives  
à nos analyses ainsi que le bon de commande.

A N A L Y S E S  D E  M I E L S  E T  E T I Q U E T T E S

Pour toute information, n’hésitez pas à nous contacter par mail : labo@cari.be ou qualite@cari.be

Pour les consommateurs de plus en plus soucieux de manger 
local, mettez en évidence la proximité de votre production  
avec cette nouvelle étiquette « Miel wallon ».

Éditée en collaboration avec le SPW Agriculture, Ressources 
naturelles et Environnement ainsi qu’avec l’APAQ-W et 

AgriLabel, elle vise à renforcer la notoriété du miel wallon pour 
lequel un dossier européen IGP (Indication Géographique Protégée) a été déposé. 
Pour obtenir ces étiquettes gage de qualité, votre miel doit remplir différentes 
conditions :
•	 miel de qualité : seuls les miels analysés par un banc d’appellation et ayant 		

	 récolté au minimum 3 étoiles pourront bénéficier de ces étiquettes,
•	 aspect homogène et absence d’impuretés ou d’écume,
•	 cristallisation imperceptible à très fine,
•	 consistance du miel onctueuse à tartinable (ni fluide, ni trop ferme). 
Le contrôle de ces critères nécessite 250 g de miel pour l’analyse en banc 
d’appellation + un pot supplémentaire de 500 g pour la mesure de la tartinabilité. 
Les tarifs en vigueur sont d’application pour le banc d’appellation, avec un 
supplément de 5 € pour la tartinabilité. Les étiquettes sont gratuites, à l’exception 
des frais d’envoi.

Miel Wallon

 
 W

allon IG

P

 
   Wallon

> 16,5 et ≤ 18

≤ 10

≥ 20

conductivité ≥ 0,6
ET/OU

polyphénols ≥ 40

Démarquez-vous et informez les consommateurs sur la bonne 
qualité de vos miels grâce au système d’étiquetage « étoilé ». 
Pour bénéficier de ces étiquettes, demandez un banc 
d’appellation et complétez le nombre de feuilles désirées sur 

notre bon de commande (ligne « Miels étoilés » dans la partie 
étiquette). Si vous estimez qu’une analyse des polyphénols est 

nécessaire pour obtenir 5 étoiles, n’oubliez pas de demander cette analyse  
(avec un supplément de 14 €).

Humidité (%)

HMF (mg/kg)

IS	
	
Conductivité 
(mS/cm)
Polyphénols 
(mg GAE/
100g miel)

Traçabilité

≤ 20

≤ 40

≤ 18

≤ 40

≥ 5

≤ 18

≤ 20

≥ 10

> 16,5 et ≤ 18

≤ 10

≥ 10 

     

Indentification du ou des producteurs en cas de mélange  
(la production relative de chacun doit être indiquée)

Voir critères complets : Abeilles & Cie n° 178 - page 18

Miels étoilés

Analyse 

asbl

    Miel de 

Qualité
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�
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Banc	
APAQ-W	 •									         8	 8	 8	
Appellation 	 •	 • 	 •	  •	 • 	 •	 •	  • 	 •	 160	 96	 64	
Origine	 •		  •		  •	 •	 •	 •	 •	 100	 60	 40	
Qualité	 •	 •	 •							       70	 42	 28
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Récolte

Miel  
Toutes fleurs

printemps

Conservation :  jusqu’à fin 2022 à moins de 20°C

Récolte
Flore

Consistance
Saveurs et arômes

printemps
colza - fruitiers - Ronces
tartinable
miel aux notes chaudes et fruitées
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Récolte :

Flore : 
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Saveurs et 
arômes : 

Conservation :
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colza, fruitiers, saules...
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miel aux notes florales, 
chaudes et végétales

 jusqu'à fin 2022 à moins de 20°C

��������������������

��������������������

Récolte :

Conservation :  jusqu'à fin 2022 à moins de 20°C

Bourrache

Abeille

Ronce

M
em

br
e 

Ca
rip

as
s

   p
ou

r l
es

 2 
pr

em
ie

rs
 m

ie
ls

N
on

-m
em

br
e

M
em

br
e 

CA
RI

ANALYSES

OU



41
FE ADM. 5.2 Rev 23

"
B O N  D E  C O M M A N D E

Analyses et Étiquettes 2022
À JOINDRE OBLIGATOIREMENT À TOUT ÉCHANTILLON À ANALYSER (min. 250 g) ET À RENVOYER  

AU CARI, PLACE CROIX DU SUD 1, bte L7.04.01 (Bloc Boltzmann 1er étage), 1348 LOUVAIN-LA-NEUVE

Un minimum de 250 gr d’échantillon doit être envoyé, réparti en 2 flacons de 125 ml (en polypropylène ou similaire)  
disponibles au CARI ou en pharmacie. L’envoi de ce bon commande implique l’acceptation des conditions générales au verso de ce 

document.  La facture sera envoyée dès réception du bon de commande. Les résultats seront adressés par e-mail après réception du 
paiement de la facture. Vos échantillons pourront être utilisés dans un but de recherche mais resteront anonymes.

asbl

À COMPLÉTER EN CARACTÈRES D’IMPRIMERIE (*Rubrique à remplir impérativement)

  NOM, prénom* : ........................................................................................................................................................................................................................................................	 

Adresse* : ....................................................................................................................................................................................................................................................................

C.P.* :  ................................................... Localité* : ............................................................................................................... PAYS* : ......................................................................... 

TVA*:    q assujetti n°  ........................................................................................................................................................................................................................................... 

Tél.* : ........................................................................................ E-mail* : ...................................................................................................................................................................

Je suis*  Membre CARI 2022 q OUI q NON     Membre CARIPASS 2022 q  

Date : ..................................................................... Signature : 
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Référence pour identifier votre échantillon* : .....................................................................................................................................................................

q BANC D’APPELLATION 	   
    q QR Code pour vos étiquettes****         

q Délai d’analyses en URGENCE (10 jours ouvrés, +30 €) 
q BANC ORIGINE                                                  	  
q BANC QUALITÉ	  
q BANC APAQ-W et demande de bandelettes APAQ-W (délai 4 jours ouvrés, analyse + envoi : 8 €, uniquement pour le miel wallon)  
q Autres analyses isolées (hors BANC) : ..............................................................	   
q Analyse des polyphénols pour obtention éventuelle des 5 étoiles (tarifs CARI/CARIPASS : 14 €) 
q Participera au concours miels 2022 (Règlement du concours : https://www.cari.be/article/concours-de-miels/) 

CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉCHANTILLON 

L’échantillon est un* : q miel avant conditionnement final 	 q	miel prêt à la vente 

Flore butinée (environnement du rucher) : .....................................................................  	         Récolte* :	

Localité(s) du rucher (villes) : ...................................................................................................                  

Opérations particulières effectuées sur le miel : .......................................................... 
(par ex. : ensemencement, refonte, mélange de différents miels, défigeage...)	

DEMANDE D’ÉTIQUETTES À COMPLÉTER EN CARACTÈRES D’IMPRIMERIE (pour les membres CARI sauf APAQ-W)
Toujours indiquer le nombre d’étiquettes et/ou de bandelettes souhaitées	

q APAQ-W (Belgique)** : ........................ bandelettes (gratuites, à coller obligatoirement sur les couvercles APAQ-W) 
       Couvercle APAQ-W (Belgique), 0,10  € /p., disponible auprès de l’APAQ-W - tél.: 081 33 17 00 ou dans les points de vente de matériel apicole) 

q MIEL WALLON : ........................................ feuilles (gratuit hors frais d'envoi, 48 étiquettes/feuille - description p.40)***

q MIELS ÉTOILÉS : ....................................... feuilles (1,40  € : 48 étiquettes/feuille - description p.40 - uniquement avec banc d’appellation)***

q IDENTIFICATION avec/sans QR CODE **** ......................feuilles (1,30 € : 18 étiquettes/feuille - uniquement avec banc d’appellation)*** 

⚠  L'option sans QR code est uniquement disponible sur les modèles Abeille et Ronce 
Le QR code peut intégrer un lien vers votre site internet, adresse de celui-ci : .........................................................................................................

q NOMINATIVES : ...................................... feuilles (1 € : 12 étiquettes/feuille - disponible sans analyses)***

⚠  L'étiquette nominative ne comporte plus la mention « Á consommer de préférence avant » qui est sur l'étiquette d'identification

Mention : 	q Miel de mes ruches        q Miel artisanal        

	 q Autre : 	� � � � � � � � � � � � � 
		  � � � � � � � � � � � � �                                                       Maximum 30 caractères
Poids : q 1 kg  q 500 g q 250 g

Mention facultative (un seul choix) : tél. ou GSM ou mail : .......................................................................................................................................... 
** 	 Conditions pour l’obtention de bandelettes APAQ-W 
	 Miel récolté en Wallonie - maximum 600 bandelettes par échantillon analysé - humidité du miel  ≤ 18 % + 1/2 incertitude de mesure (0,15 %)
*** 	 Un supplément de 5 € (pour la Belgique) et 8 € (pour les autres pays) seront ajoutés à la facture pour les frais d’expédition des étiquettes
****	En demandant le QR Code, vous nous autorisez à rendre publique des informations personnelles ainsi que des informations à propos des analyses  
	 réalisées par le CARI sur cet échantillon.
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q printemps 2022

q été 2022

q année 2022

q .....................................

q Fruitier
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q Abeille
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Tarifs 

Les tarifs en vigueur sont exprimés TTC, les 
prix indiqués s‘entendent en euros. Les ana-
lyses et services sont facturés à la remise 
du rapport, le payement est comptant. Une 
surtaxe de 10 € sera facturée au deuxième 
rappel.

Choix des analyses 

Le type d’analyses ou de service(s) est choisi 
au moment de la commande, en fonction 
de vos besoins. Le laboratoire du CARI est 
à votre disposition pour vous informer à 
propos des caractéristiques des analyses et/
ou services ainsi qu’à propos des méthodes 
ou procédures, appropriées choisies pour 
répondre à votre demande. Une fois le bon 
de commande parfaitement établi cela 
implique que :

1.	Vos besoins et les méthodes à utiliser, ont 
été convenablement précisés, et compris 
de part et d’autre ;

2.	Le laboratoire est capable de satisfaire à 
votre demande en termes de ressources 
humaines et instrumentales ;

3.	Les méthodes d’essai sélectionnées 
sont appropriées et conformes à votre 
demande.

Déclaration de conformité 

Les résultats de mesure sont utilisés pour 
déclarer la conformité à des spécifications. 
Tout résultat de mesure étant entaché 
d’un doute ou d’une incertitude, les déci-
sions qui sont prises ne sont pas certaines 
et comportent un risque, risque de décla-
rer conforme un produit qui ne le serait pas 
et réciproquement le rejet d’un produit 
conforme. Cette situation est inéluctable.

Le CARI considère comme conforme un pro-
duit dont la valeur de la caractéristique se 
trouve à l’intérieur de la zone de tolérance, 
et non conforme un produit dont la valeur de 
la caractéristique se trouve située en dehors 
de la zone de tolérance. Sauf indication com-
muniquée, pour la zone de tolérance le CARI 
applique la règle suivante : moitié de l'incerti-
tude élargie calculée au moyen d'un facteur 
de couverture 2, qui donne un niveau de 
confiance d‘environ 95 %.

Délais 

Au CARI, les jours ouvrés sont comptés du 
lundi au vendredi, soit 5 jours par semaine, 
hors jours fériés.

Vous trouverez ci-dessous les conditions générales qui s’appliquent, à l’ensemble 
des produits et/ou des services proposés par le CARI. Le fait de commander 
implique l’acceptation pleine et entière des présentes conditions et prévaudront, 
le cas échéant, sur toute autre version.

Les délais d’analyses sont comptés à partir 
du jour ouvré qui suit le jour de la réception 
des échantillons à analyser jusqu’à la clôture 
des analyses. Le rapport est édité et envoyé 
par courriel au plus tard dans le courant de la 
semaine qui suit la fin des analyses. Les délais 
d’analyses sont :

1.	Hors période d’analyse des miels (janvier 
à mai) : maximum 6 semaines (30 jours 
ouvrés).

2	 En période d’analyse des miels (juin 
à décembre) : maximum 9 semaines  
(45 jours ouvrés).

Il vous est toujours possible de consulter le 
laboratoire du CARI afin :

1.	D’obtenir l’estimation des délais d’analyses 
au moment de la demande. Ceux-ci sont 
susceptibles d’être modifiés en fonction 
des commandes reçues.

2	 D’obtenir les résultats de vos analyses par-
tiels ou complets (dans l’attente du rap-
port).

3.	Pour les membres, les résultats intermé-
diaires ainsi qu’un rapport provisoire sont 
disponibles sur le site du CARI (www.cari.
be) dans l’espace membre.

Sauf accord préalable, au cas où le CARI ne 
pourrait pas respecter les délais d’analyses 
vous serez averti par courriel.

Au cas où les délais indiqués seraient trop 
longs, une analyse en urgence peut être 
demandée (10 jours ouvrés, hors rapport), 
moyennant un supplément. Si le délai de  
10 jours ouvrés n’est pas respecté, le supplé-
ment demandé sera diminué tel que :

1.	Analyses effectuées entre 11 et 15 jours 
ouvrés : réduction de 50 % du supplément

2.	Analyses effectuées après 15 jours : annula-
tion du supplément.

Les analyses de polyphénols ne peuvent pas 
être demandées en urgence.

Au cas où les délais d’analyses seraient dépas-
sés de 5 jours ouvrés, après expédition des 
échantillons, à votre demande, la commande 
pourra être annulée si les analyses n’ont pas 
encore commencé. Si le bon de commande 
est annulé, cela équivaudra à une modifica-
tion de la commande.

Modification de la commande 

Si des modifications doivent être apportées à 
une commande, après le début des travaux, 
un nouveau bon de commande sera établi 
et la procédure reprendra depuis le début 

avec les délais en vigueur au moment de la 
nouvelle commande. Si des analyses deman-
dées dans le premier bon de commande 
sont revues ou supprimées alors qu’elles ont 
débuté, celles-ci seront facturées selon le 
tarif en vigueur pour les analyses.

Réception des échantillons 

Les échantillons à analyser voyagent aux frais, 
risques et périls de l’expéditeur. Si les échan-
tillons reçus sont endommagés de manière à 
ce que l’analyse ne soit pas possible, vous en 
êtes averti. Une nouvelle livraison devra alors 
être effectuée et les délais d’analyses seront 
allongés du nombre de jours ouvrés d’attente 
de la réception d’échantillons non endomma-
gés.

Réclamation 

Toute réclamation et/ou contestation à l’en-
contre du service devra être formulée par 
écrit (courrier, courriel ou fax). Quel que soit 
le moyen de transmission d’une réclamation, 
celle-ci sera prise en compte et enregistrée.  
Le plaignant est prévenu des dispositions 
prises afin d’éviter le renouvellement du pro-
blème. Les informations à caractère person-
nel du plaignant seront utilisées uniquement 
lorsque cela est nécessaire pour le traitement 
de la réclamation au sein de l’organisme et ne 
seront pas divulguées sans le consentement 
exprès du plaignant.

Conservation des échantillons 

Les échantillons sont stockés à 15°C. Sur les 
250 gr de miel, 125 gr sont utilisés pour effec-
tuer les analyses demandées et 125 gr sont 
conservés pendant 2 ans et demi en chambre 
froide à 15°C.

Confidentialité et protection des données 

Toutes les demandes et commandes sont 
traitées de façon confidentielles. Les ana-
lyses sont réalisées en toute impartialité de 
manière anonyme. Les informations recueil-
lies vous concernant sont destinées à assurer 
le traitement de vos demandes, gérer votre 
accès à nos services et enfin vous commu-
niquer les résultats. L’accès à vos données 
personnelles est strictement limité à notre 
personnel administratif, nos employés et pré-
posés. La durée de conservation des données 
est d’au moins 5 ans. Vous bénéficiez d’un 
droit d’accès, de rectification, d’effacement 
de celles-ci ou une limitation du traitement.  
Vous pouvez vous opposer au traitement 
des données vous concernant et disposez du 
droit de retirer votre consentement à tout 
moment en vous adressant au CARI.

Conditions générales 
de vente
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ETS. BAUDREZ

Tout le matériel apicole  

et de vinification

Tél./fax 071 61 57 07 - ph.baudrez@skynet.be  

Place Saint-Médard 16A  - 5600 Samart (Philippeville)

Ouvert les mercredis et vendredis  

de 14 à 18h30 

Le samedi de 10 à 18h30 ou sur rendez-vous

Bee-distri 

www.bee-distri.b
e

Matériel pour l'Apiculture

Tél. 0475 23 25 60 - info@bee-distri.be 

Tél. 0494 03 90 01 - Contact@bee-distri.be 

Rue Jean Meunier 7 - 6922 Wellin

Ouvert le mercredi de 17 à 19h 

Le samedi de 9 à 16h 

LES RUCHERS  

MOSANS 

www.vrm.be

Tél. 082 22 24 19 - info@vrm.be

Ouvert tous les jours de 9 à 12h et de 13h à 18h  

Fermé les dimanches et jours fériés  

(suivre les flèches face au cimetière de Dinant)

• Importateur de matériel THOMAS  

• Des prix pour tous les budgets  

• Des produits de la ruche de qualité  

• Grand choix de livres d’apiculture  

• Service abonnement aux revues françaises  

• Conseils aux débutants  

• Production d’essaims

	 Membre 	 Membre 
	 CARI	 CARIPASS

		  (Réservé aux  
Nos services		  apiculteurs)
Revue « Abeilles&Cie », 6 numéros 	

X 	 X en version papier et numérique	

Analyses de miel : 1 banc d’appellation et 	
X

 	  
1 banc simplifié à -50 %	

Analyses de miel : 2 bancs d’appellation et   		
X

 
2 bancs simplifiés à -75 % et autres à -50 %		

Présentation de votre exploitation apicole  
et de vos activités sur notre site  cari.be 
(nouveau site en cours)		

Commande d’étiquettes nominatives	
X 	 X

 
personnalisées	

Commande d’étiquettes  d’identification	
X 	 X

 
(si banc d’appellation)	

Commande d’étiquettes « étoiles » (si le miel	
X 	 X

 
correspond aux critères de qualité requis)

Assurance responsabilité civile 	
X 	 X (Belgique uniquement)	

Tarif préférentiel pour les FOCUS, 	
X 	

 
les Week-end du CARI et autres événements  
que nous organisons		

Tarif très préférentiel pour les FOCUS, 	
 	 X les Week-end du CARI et autres événements  

que nous organisons		

Prêt de livres	 X 	 X
Une petite annonce gratuite 	 X 
dans Abeilles&Cie 

	
Deux petites annonces gratuites 	

 	 X dans Abeilles&Cie		

Location de matériel didactique	
X 	 X

 
pour des expositions que vous organisez	

Accès aux achats groupés réservés	
X 	 X

 
aux membres CARI	

Plein accès à la documentation 	
 	 X

 
en ligne du futur site cari.be 		

Réductions de 10 % chez les commerçants	
 	 X

 
repris en page 43 d’Abeilles&Cie		
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Tarifs inchangés en 2022

Membre CARI - Belgique : 40€ - Hors Belgique : 45€

Membre CARIPASS (réservé aux apiculteurs) 
Belgique : 75€ - Hors Belgique : 85€

Paiement par virement bancaire accompagné de la mention 
« Cotisation CARI 2022 » ou « Cotisation CARIPASS 2022 » 

IBAN : BE55 0682 0176 1744 - BIC : GKCCBEBB

Paiement par chèque possible pour la France  
envoyé à l’adresse du CARI

Choisissez votre option
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-1

0 
%

-30% +3 MOIS GRATUITS

METEOMIEL

https://m
eteomiel.com

METEOMIEL est un service d’information  

pour un suivi des miellées en temps réel.  

L’abonnement donne accès à des données  

plus fines et l’accès à un historique  

et à des zones d’étude privées.

Plus d’infos :

 Info@connectedbeekeeping.fr

AVANTAGES MEMBRES CARIPASS



Votre partenaire pour toutes vos fournitures 
apicoles et le miel

Spécialisé dans tous les matériels apicoles et 
l'élevage des reines
Production interne de ruches de haute qualité
  - En sapin rouge à tenons
  - Disponible dans toutes les dimensions standards.
Fabrication matériel en acier dans notre propre atelier
  - Extracteurs tangentiels, radiaires, réversibles,...
  - Maturateurs, machines à désoperculer, mélangeurs
  - Fondeuses à cire, chevalets, enfumoirs, ...
Nourrissement
  - Sucre cristallisé, Trim-O-Bee, Apisuc, Sirop saint-
    Ambroise, Apifonda
Tout pour fabriquer vos bougies en cire
  - Tout le matériel est disponible dans notre magasin
  - Demandez notre catalogue de bougies

Gaufres de cire
  - Des gaufres de cire 100% pures, roulées ou coulées
  - Des gaufres biologiques avec certificat
L’achat et vente de miel Européen et Belge
    Le miel est disponible en petites et grandes quantités 
    (seaux de 20 kg). Disponible avec un label Bijenhof 
    ou avec votre propre label.
 Produits à base de miel divers
    Confiserie, couque au miel, vins, etc.
Produits cosmétiques
   - Découvrez notre gamme de produits cosmétiques à 
     base de propolis qui peut être trouvée dans notre 
     magasin et boutique en ligne.

Bijenhof BV - Moravie 30 - 8501 Bissegem (Kortrijk)  -  Tel.: +32 (0)56/ 35 33 67 - Fax: +32 (0)56/ 37 17 77  -  desk@Bijenhof.be
www.Bijenhof.be - www.bijenhof-honey.be

Portes ouvertes annuelles 21/07/2022

Jours de fermeture spéciaux 2022
- Du 26/05 au 29/05
- Lundi 06/06
- du 22/7 au 09/08

- Lundi 15/08
- Du 29/10 au 01/11
- Vendredi 11/11

  Conge été
du 22/07 au 
       09/08 


